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ACTIVITÉ ORDINAIRE 
DES PATROUILLES

Paris, 23 février.
L ’activ ité  sur le fro n t a é té  p lus aérienne que terrestre  

au cours de la journée écoulée.
Sur terre, en  e ffe t , on  n e  signale que les patrouilles ha ­

bituelles qui so n t devenues p eu t-ê tre  un  peu plus nom breu­
ses depuis le re tour d’un e  tem p éra tu re  m eilleure. Une action  
d ’artillerie p lus fo r te  que d ’h a b itude  dans le secteur situé  
à l’est du  cours de la Sarre.

Mais, dans les airs, b ien  qu ’il n ’y  a it pas eu de com bats, 
les opérations o n t é té  e x trê m e m e n t in tenses.

Il s’est agi, su rto u t, de reconnaissances e t de m issions  
photographiques au-dessus des lignes.

C ependant, l’avia tion  a llem ande s’est livrée à cinq ou six  
reconnaissances pro fondes au-dessus de l’est de la France.

Après le départ du  coup, le tirreur ouvre la culasse.
(Photo N. Y. T. V isa 50.868)

c L A ^ V I C T O Î i l
des démocraties alliées

uni p x
sur un régime de justice »

Déclaration commune votée 
par les socialistes anglais et français

Paris,; 23 février.
La section française et la  .sec­

tion (britannique de l'In ternatio­
nale ouvrière socialiste ont pris 
contact hier à Paris.

Èrt , effet, annonce. Le . Popu­
laire, une réunion a eu lieu hier 
a u  siège de la  C. A.. P., à la ­
quelle prenaient part Mme Bar­
bara GouM et MM. "Àttlee, Hugh 
Dalton, Noël Paker, W. Gillies. 
représentant le Labour Party.

Du côté : franç.ài>s, on rem ar­
quait notamment MM. . Léon 
Blum, P aul Faure, etc...

La résolution suivante a ôté 
adoptée à l’issue des conféren­
ces (qui ont eu lieu hier m atin çt 
h ier après-midi :

— Réunis dans un esprit d ’in- 
tim e et fraternelle amitié, le s  
représentants du  Labour P arty  
et du parti socialiste S. F. I. O. 
ne peuvent s’empêcher d ’évo­
quer les'efforts qu ’ils ont tentés 
ensemble depuis vingt ans pour 
organiser la paix * européenne, 
pour étouffer dans leur germe 
les causes de guerre et pour en 
arrêter le développement ;

« Ils constatent que, si cepen­
dan t leurs deux pays sont enga 
gés dans la guerre, cP, n ’est pas 
parce que leur volonté pacifique 
a  failli. La Grande-Bretagne et 
la France subissent une guerre 
qu ’elles n ’ont pas voulue. La 
guerre leur a été imposée par 
■la plus haute obligation morale, 
autant que par la volonté de 
préserver leur propre indépen­
dance et leur propre sécurité.

« La victoire d ’Hitler et de son 
complice Staline signifierait 
l ’anéantissement ou l'asservisse­
ment, pour les peuples, en par­
ticulier pour les petites nations, 
■la ruine de toute liberté et de. 
toutp culture humaine pour les 
individus, la destruction de tou­
tes leurs conquêtes et. de toutes 
leurs espérances pour les travail­
leurs.

« La victoirP des démocraties 
alliées doit signifier, au con­
traire , une paix stable, une paix 
fondée sur un régime de justice, 
l ’égalité de libre coopération, 
une paix où de fortes institutions 
internationales garantiront la 
sécurité et les droits respectifs 
des peuples, en permettant le dé­
sarm em ent des Etats.

« Le Labour Party  et le P arti 
socialiste S. F. I. O. sont donc 
résolus à travailler dès à pré­
sent à l’union de plus en étroite 
des deux peuples anglais et fran­
çais, parce qu’ils sont convain­
cus que cette union, aujourd’hui 
indispensable à la victoire, for­
m era la base nécessaire de !'or­
dre nouveau. Ils pensant que 
cettp union doit survivre à la 
guerre,, pour se développer dans 
la  paix. Ils estiment qu’elle a  
pour condition essentielle le 
m aintien et le plein exercice, à 
l ’intérieur de chacune des- deux 
nations, des libertés et des droits

au nom desquelles elles combat­
tent.

« C’est , à  : eux ■ qu’il appartient 
particulièrem ent d ’y coopérer, 
en am enant les travailleurs des 
deux,pays à une intelligence in­
time de leurs caractères origi­
naux, aussi bien que de leurs 
intérêts solidaires et de leurs as­
pirations communes.

« Pour, conduire à  son terme 
la  tâche qu’ils se .sont tracés, les 
deux partis décident d ’établir 
entre eux. une liaison permanen­
te,’ et. des contacts périodiques. 
Ils fixent dès à  présent leur pro­
chaine réunion aux samedi et 
dimanche 4 et 5 mai, à Londres.»

Le nouveau chef 
de l’opposition 

américaine

M. JOHN THOMAS, ancien  sé­
n a teu r  d ’Idaho,appelé à suc­
céder au séna teur am éricain  
BORAH, décédé récem m ent.

(Photo N. Y. T. V isa 54.703)

Le général von Brauchitsch 
en Pologne occupée

' Frontière allemande, 23 fév.
Le « D.N.B. » annonce que le 

général von Brauchitsch, chef su­
prême de l’année allemande, a 
visité, du 19 au 22 février divers 
cantonnement et corps de trou­
pe dans la partie orientale du 
gouvernement général (Pologne 
occupée).

11 est rentré dans la nuit de 
jeudi à vendredi au quartier gé­
néral.

L’AGRESSION SOVIÉTIQUE CONTRE LA FINLANDE

renforcés,
attaques

Les Russes,
poursuivent

considérablement
leurs furieuses

D A N S  L ' I S T H M E  D E  C A R E L I E
Helsinki, 23 février.

Les Finlandais s’attendent à ce 
que les Soviets déclenchent au­
jourd’hui une offensive énergi­
que à l'occasion do l’anniversai­
re de ia  fondation de l'arm ée 
rouge.

Toutes les précautions ont été 
prises pour prévenir une telle 
surprise.

11 est extrêmement difficile, en 
raison du secret observé sur la 
situation dans l’isthme de Caré­
lie, d 'obtenir aujourd’hui des in­
formations exactes et détaillées, 
niais on sait que des attaques 
particulièrem ent violentes ont 
eu lieu sur Kemaerae,. où les 
Finlandais ont pu repousser l’en­
nemi et conserver leurs posi­
tions, qui sont particulièrement 
fortes.

Entre Muolaaljavi et Vuoksen, 
les Busses ont également, mis en 
ligne dos unités considérables, 
soutenues par de nombreux 
tanks.

L’attaque a eu lieu sur la gla­
ce Elle a coûté aux Busses des 
pertes extrêmement lourdes.

Dans le secteur de Taipale, les 
deux divisions russes qui avaient 
été repoussées, ont reçu des ren­
forts et ont renouvelé leur offen­
sive.

Les troupes rouges attaquent 
dans ce secteur sans se soucier 
des pertes subies. C’est là qu'el- 
les ont laissé 2.000 cadavres.

On garde surtout le silence sur 
les opérations effectuées entre 
Muolaaljavi et le golfe de Fin­
lande ; mais il semble que l’of­
fensive russe soit exceptionnel­
lement vigoureuse dans ce sec- 
teur, étant donné que le hau t ■ 
commandement soviétique a  pro­
mis de planter le drapeau rouge 
sur Viipuri, aujourd’hui vendre­
di. D’après certaines versions, 
les F inlandais ne se sont retirés 
en plusieurs points que sur une 
profondeur de 6 kilomètres ; se­
lon d ’autres indications, 14 kilo­
mètres seulement sépareraient 
les Russes de Viipuri.

Quoi qu ’il en soit, Viipuri est 
bombardée pa.r ia grosse artille­
rie russe. Au sud-est du lac La­
doga, les F inlandais ont réalisé 
des gains de terrain, grâce à une 
énergique contre-offensive au 
cours de laquelle ils ont fait 300 
prisonniers et occupé des .points.....«es

Les interpellations
sur
de la radiodiffusion

Un convoi de cuisines rou lan tes abandonné par les Russes.
(Photo N. Y. T. Visa 52.6M)

La FRANCE et L’ANGLETERRE
vont-elles se porter
au secours de la Finlande
à travers la Suède et la Norvège ?

d ’appui importants.
D’autre- part, dans l’archipel 

de Pitakeranka, les Finlandais 
ont pu 'causer de graves domma­
ges aux-colonnes russes et cap­
tu rer notam m ent 200 canons.

Nouveaux bombardements
Oslo, 23 février.

(Du Norsk Telegrambyraa.)
Bien qu’une tempête de neige 

fasse rage à la frontière, les 
bom bardiers soviétiques ont bom­
bardé, h ier m atin, le district 
d’ Ivalo, en Finlande.

La Suède a protesté à Moscou 
contre le bombardement 

de Pagala
Helsinki, 23 février.

La radio d’Helsinki annonce 
qu’il n ’y a pas eu de bombarde­
m ents dans le sud de la F in­
lande, hier.

P ar contre, dans le nord, à Ro- 
vaniemi, on compte sept à neuf 
morts.

Une note de protestation a été 
remise, hier, au gouvernement 
soviétique ipar la légation de 
Suède à Moscou, à  la suite des
bom bardem en ts he Pagala.

Un avion ambulance 
cadeau anglais, est arrivé 

à Helsinki
Helsinki, 23 février.

M. .H. N. Bell, citoyen anglais 
qui a été, pendant plusieurs an­
nées, a Londres, consul de Fin­
lande, est arrivé à Helsinki, hier 
soir, par avion.

Il s’agissait d ’un avion-ambu­
lance. le « Silverstar », un qua­
drim oteur « Haviland », que H. 
N. Bell apporte comme cadeau

Un peu de repos.
(Photo N. Y. T. Visa 51.864)

amis,..,de la F inlande en 
Grande-Bretagne.

Cêt avion est donc un quadrf- 
moteur dç quatorze, place, qui 
peut contenir -douze brancards. 
Il a 'a tte m . liier soir, à Helsinki.

Un Italien abat 
deux parachutistes russes

Rome, 23 février.
L’exploit, d’un Italien résidant 

en Finlande et qui a abattu 
deux parachutistes soviétiques, 
est mis en relief par la presse 
fasciste.

Cet . épisode s’est produit prés 
de la petite ville de Iîiovista. 
L’Italien qui transportait des 
m unitions pour le compte d-e 
l’armée finlandaise, aperçut 
deux parachutistes laisses, alors 
qu ’ils atterrissaient derrière les 
lignes finlând-aies ; il ne put les 
empêcher d ’assommer un soldat 
finnois. Mais, quelques instants 
plus tard, il réussissait, à les 
abattre à coup -de carabine.

Un traitre condamné en Suède
Stockholm, 23 février.

Le jury a  reconnu coupable le 
rédacteur du journal communis­
te Aurore Boréale et l ’a condam­
né à quatre mois de prison pour 
des articles dirigés contre la 
Finlande.

Le Social Demokralen annon­
ce que l ’organe officiel du parti 
communiste Jour Nouveau cesse­
ra  d e . paraître.

Les communistes attribuent la 
cause de cette suspension au 
piojet -d'e loi gouvernemental dé­
rendant l ’utilisation d-e-s che­
mins de fer et des postes pour 
ia  distribution de certains im­
primés.

Selon le Social Demokralen , la
cause véritable serait pour­

tan t la réaction très énergique 
des ouvriers contre les commu­
nistes.

Londres, 23 février.
Les informations, toutes de 

provenance étrangère, selon les­
quelles des forces navales bri­
tanniques se trouveraient actuel­
lement dans l ’Océan Arctique, 
au large des côtes finlandaises, 
suscitent à Moscou et à Berlin 
une inquiétude dont les corres­
pondants de journaux britanni­
ques en pays neutre font état ee 
matin.

, ! Le seul com m entaire london- 
riian. et donné par le rédacteur 
diplomatique du Daily Tete- 
graph qui écrit :

Bien que ce ne soit pas confir­
mé, on croit dans les cercles 
navals que les sous-marins so­
viétiques croisent dans les para­
ges de Petsamo. On avait l’im- 
prèssi.on, la nuit dernière, dans 
les m ilieux diplomatiques, que 
la situation en Scandinavie al­
lait évoluer rapidement.

Depuis l’incident de i’Altnrark, 
le gouvernement examine l'atti­
tude des neutres sccandinaves 
vis-à-vis de VAllemagne et de la

Russie et, a u . cours de ces der­
niers jours, l’aide à la Finlan­
de a été augmentée.

Les observateurs informés sui­
vent attentivement les signets 
d’une coopération russo-alleman- 
ed dans ce dofnaine.

Le correspondant du même 
journal à Stockholm note que :

Les rumeurs persistantes se­
lon lesquelles les puissances oc­
cidentales aura ien t l'in tention de 
se porter à l ’aide de la Finlande  
par le territo ire  norvégien et, 
peut-être," par le territo ire  sué­
dois, ont causé quelques appré­
hensions à Stockholm.

La plupart des correspondants 
confirment, d ’autrè part, la  pré­
sence à 'Mousmansk, de l’am iral 
Koutznetzoff, à  la tête de la 
f.otte soviétique de l’Océan Arc- j 
tique.

Selon. Je correspondant du ! 
Daily Mail à Stockholm, il au- • 
ra it donné l’ordre que la  flotte j 
soit prête à  gagner la haute mer j 
d ’un moment à  l’autre. . . >

M I N U T E /
On signale que les dirigeants 

allemands ont à faire face à une 
véritable vague de sabotages qui 
déferle, menaçante, dans leurs 
usines. Bon signe...

Signe de révolte d’abord. Et 
puis aussi, sans doute, signe 
d'immense lassitude — dans tous 
les sens du mot.

N'esl-ce pas Uoering qui s ’est 
écrié, il y a quelques jours : 
« Vous devez travailler deux fois 
plus ! ».

Facile à dire — mais beaucoup 
moins facile à faire. Etant don­
née La complexité de l'outillage 
moderne, on compte qu'à partir 
d'un certain nombre d ’heures de 
travail, le rendement de l’ou­
vrier baisse en progression géo­
métrique et la qualité des pro­
duits est définitivement compro­
mise.

C’est sur ce genre de « pé­
pins » que toute l'économie arti­
ficielle du Reich risque, un de 
ces jours, de s’écrouler.

Ainsi soit-il I
TOC.

Un d é ta ch em en t de troupes fin n o ises  a tte n d a n t des ordres 
dans les env irons de la ligne M anne.rheim , en Carélie.

(France Presse. Visa 54.090)

«L action de la Suède s’intensifiera
autant que possible » affirme le ministre
Domoe, leader de la droite

L’AFFAÎRE 
DE L’«ALTM ARK»

LA PAIX, CRÉATION 
DIFFICILE ET CONTINUE

Lire à !a 3° page 
I a r t ic le  d8 M. A lb e r t  SERO'!-

M. KOHT, m in is tre  
des A ffa ires étrangères  

dp. Norvège
(France Presse. Visa 54-993)

Stockholm, 23 février.
M. Domoe, m inistre suédois 

du Commerce, qui est un des 
grands chefs de la droite, a pro­
noncé un  discours repoussant 
avec énergie les reproches adres­
sés par . certains milieux de ne 
point apporter assez de diligen­
ce dans. l ’aide, à la Finlande.

L'impossibilité- où se trouve la 
Suède d’intervenir m ilitairement 
ne-signifié nullement, d ’après le 
ministre, que ce pays ne remplit 
pas intégralem ent son devoir.
L'aide à la F in lande s’entensi- 
fiera  autant que possible, a a f­
firm é M. Domoe,

Le ministre a ajouté que la

t ’ «Âchilles» reçoit 
en Nouvelle-Zélande 
un accueil triomphal

Auckland (Nouvelle-Zélande), 
23 février.

I.e croiseur britannique « A dul­
tes », l’un des vainqueurs de la 
bataille de La P lata, est arrivé 
de bonne heure ce matin à 
Auckland, et a été follement ac­
clamé par une foule immense 
massée sur les quais. Des rnani- 

1 i'estations sj.ru prévues en l’hon- 
|- rieur des officiers et des bom- 
I mes de l'équipage, compose en j 

partie de Néo-Zélandais. '

Suède conserve toute sa liberté 
d'action au cas où la ,situation  
actuelle se modifierait.

— Le monde doit savoir que 
l ’agression contre la F in lande a 
été un coup porté en plein cœur 
de la Suède,

Les intérêts vitaux de la Suè­
de et de la F in lande sont étroi­
tement liés.

Le ministre a insisté sur le 
fait que la politique actuelle a 
été choisie pour éviter d ’exposer 
les intérêts de la communauté 
nordique à des dangers encore 
plus considérables qui auraient 
mis en périi l ’indépendancè de 
la Suède. ,

Déchéance de conseillers 
municipaux commnnistes

Paris, 23 février.
La séance est ouverte à 9 heu­

res 35, sous la présidence de M. 
Gratien Candace.

Le président rappelle que la 
Chambré doit, fixer la date de 
discussion de l'interpellation de 
M. Brachard, au sujet, (l’un ac­
cident de chemin de 1er survenu 
près de Troyes.

Cette interpellation- est fixée 
aussitôt après celles sur la  poli­
tique agricole.

La propagande 
et la radiodiffusion
I.'ordre du jour appelle la 

suite de la discussion des inter­
pellations sur .l’organisation, dés 
services d ’information, de pro­
pagande et de censure.

M. Albert Sarraut prend place 
au banc du gouvernement.

M. Marcel Héraud
! M. Marcel Héraud, (Seine) ih- 
i terpelle sur les-directives don- 
i nées à nos'services de prop'a- 

gand’e e t 's u r  la radiodiffusion 
! nationale.
! L’orateur pense que, comme 

moyen de propagande, le tract 
n ’a  pas d ’effet. Au contraire,' il 
conviendrait de recourir davan­
tage à l’affiche. La presse l'éiri- 

; porte sur tous.'les moyens pour 
toucher le peuple, jusque dans 
le fond des campagnes, rnais'M . 
Macrel Iléraud regrette <juc la 

! censure, dim inuant l’intérêt de 
! la presse.- réduise sa force de : 
propagande.

M. Marcel Héraud adm et la 
nécessité de la censure pour les 
faits secrets des-états-majors, de 
la diplom atie, et même de la po- 

! iitique intérieure.
; • Mais, il n 'y a pas d ’intérêt à 
(garder le .secret sur les nouvel­
l e s  publiées à l’étranger, même 
1 si elles, sont'inexactes, même s’il 
s ’agit, de communiqués allemands 
erronés.

D’autre part,: il convient de 
rendre " aux jourhalistés .la pos­
sibilité ,de discuter lés questions 
qui intéressent l ’opinion publi­
que.. G’ést lai libre, discussion qui, 
dans la République,-fait contre­
poids à: ses- faiblesses.
, Quand l ’Allemagne reconnaîtra 
la  vérité, elle s’effondrera, par­
ce qü'e la censure totale l ’a trom­
pée, mais quand le peuple alle­
mand comprendra les fautes qui 
l ’ont conduit à là ruine, elle réa­
gira: N’imitons pas l’Allemagne, 
laissez l'opinion, française se 
traduire, Cous ne pourrez que 
vous, en réjouir.

M. Léon Blum, interrompant, 
s’étonne qu’un passage de son 
discours 'su r- la : censure, des ar­
ticles de personnalités anglaises, 
a it été censuré dans les- dépêches 
des correspondants.

M . Frossard. Ça prouve 
qu ’il fait- autre-chose qu’un, or­
dre du jour.

M. Pebelïier. — L’archevêque 
de Chambéry, a été censuré pour- 
avoir d it que.ee.ux qui se met- 
taien tau service de Dieu étaient 
au service de la  patrie' (Exclam.)

M. Marcel Héraud signale les 
inconvénients.'des trop nombreu­
ses-consignes' souvent contradic­
toires données! à. la censure.

M. Marcel Héraud.critique lon­
guement- les méthodes employées 
pour organisèr les émissions par­
iées et musicales! Il, n’a pu sa­
voir exactement quelles . étaient 
les, sommes versées et à-qui elles 
étaient versées -par l'adm inistra­
tion dès ppsje's d ’Etat.

11- jà - appris seulement qu’en 
novembre, dernier, 150 personnes 
avaient touché plus de- 3.000 fr. 
De simples lectures .touchent 300 
fi‘; pour-dix minutes. Si ce tarif 
nous est appliqué, je ne descends 
plus de ia tribune (rires).

L 'argent 'de la radiodiffusion 
na.idoit pas être gâçlié. Il est 
temps qu'un homme .‘prenne en 
main la radiodiffusion, car le 
pays qui. gagnera la-guerre sera 
celui, qui tiendra le dernier quart 
d 'heure (applaudissements).

M. Pezet

Lille, 23 février.
Le Conseil départemental de 

préfecture du Nord et du Pas-de- 
Calais, sur requêtes introduites 
par Je préfet du Nord, a constaté 
la déchéance de leur mandât- 
électif, en exécution de ia loi du 
20 janvier 1940, de conseillers m u­
nicipaux des communes d'Airs- 
taing (au nombre de o’nze) et de 
Lezennes (21).

D’autre part, le.Conseil inter­
départemental de préfecture . a 
cGüjtaî-é la déchéance dé vingt 
conseillers municipaux du Pas- 
de-Calais.

M: Ernest Pezet. (Morbihan) in­
terpelle sur ce qui reste à  faire 
quant à l'esprit, aux méthodes et 
aux moyens pour faire enfin de 
l ’i&fdrnïatTon une arme puissan­
te- pour la  guerre,'un  instrument 
efficace pour la préparation de 
la ' paix' après la victoire.

l i a  fallu, dit-il. improviser en 
huit jours, la guerre essentielle­
m ent morale psychologique, la 
gü’erire dés : opinions publiques. 
Il faut refaire le système, réfor­
m er ■ le statut organique de la 
propagande.

M. Pezet règrét'te que les ser­
vices du Commissariat manquent 
parfois également des moyens 
indispensables pour un tâche très 
lourde.

Ni M. Giraudoux, ni M. Bril­
louin ne doivent être pris pour 
boucs émissaires. C’est le systè­
me' que le gouvernement 'doit 
songer à  réorganiser.

M. Chautemps. — Le gouver­
nement. n ’a encore rien dit dans 
le débat -ni fait aucun acte.

M. Pezet. — M. Daladier a  dit 
qu ’il faudrait créer un ministère 
de l ’Information.

C’est au gouvernement à. pren­
dre ses. responsabilités, mais il 
n ’a pas le droit de.se tromper, 
ce n ’.est pas le moment de faire 
des écoles, de formes des hom­
mes. ......................

Le centre d’information n ’a 
pas su s’inspirer les disciplines 
de guerre..

M. Pezet ets convaincu que Ja 
propagande allemande par la 
radio a été pour les deux tiers 
dans la  conquête sans combat de 
la Théèpslovaquie et de l’Autri­
che. A la propagande des faux 
slogans, il faut préférer une pro­
pagande intelligente.

M. Pezet conclut que le gou­
vernement doit, après la réforme 
organique des services d’infor­
m ation et; dë- propagande, récla­

mer les crédits indispensables 
(paplaudissements).

La suite du débat est renvo­
yée à  cét après-midi, 15 h. 30.

Jeudi, interpellations 
sur la politique agricole
Les interpellations sur Ta poli­

tique agricole sont fixées, d ’ac­
cord avec les interpellateurs et 
le gouvernement, ' à  jeudi pro­
chain.

Un vif échange d ’observations 
a lieu entre MM, Blum et Vin­
cent Auriol, d ’une part, Blaisot 
et Louis Marin, d ’autre part, 
quant à: l’organisation du débat.

M. Lafaye. — La conférence 
des présidents a été unanim e à 
penser que le débat devait être 
organisé.

M- Blaisot. — Il ne faut cepen­
dan t pas méconnaître le droit 
des interpellateurs.

M. Louis M arin . — le  ne veux 
pas l ’organisation du débat p a r­
ce que je fais confiance aux in- 
terpellateurs'

M. Léon Blum. — H ne fau t 
pas que l ’abus empêche le droit 
d ’interpellation en faisant tra î­
ner le diéibat jusqu’à 1a, lassitude. 
Les partis doivent se discipliner, 
adopter une méthode, une procé­
dure raprde.

M. Louis M arin . — Nous ne 
sommes pas des collégiens pour 
accepter de, n ’avoir le droit de 
ne parle r seulement que pen­
dan t une. minute ou deux.

L’organisation du débat, des in­
terpellations agricoles est mise 
aux voix et décidée par 288 voix 

contre 215. La. conférence des 
présidents se réunira à cet effet 
mercredi prochain.. La séance 
est levée à 12 h. 30. Séance à 
15 h. 30.

Paris, 23 février.
Le nouveau recensement des pe- 

tits Parisiens n’a pas été fait, 
ainsi que des « bobardiers » l’ont 
colporté un peu partout, en vue 
d ’une évacuation en masse et pro­
chaine. Ce n ’est qu’une mesure de 
précaution, Le Gouvernement doit 
savoir le nombre exact des en­
fants présents dans la capitale afin 
de préparer leur départ rapide et 
leur hébergement en province eu 
cas de danger.

Car il s’est produit à Paris ce 
qu on a >vu à. Londres, où des cen­
taines de milliers d’écoliers, éva­
cués vers la campagne en septem­
bre dernier, ont été rappelé par 
leurs parents. De la part de ces 
parents, c’est une insouciance qui 
pourrait avoir des conséquences 
terribles. Le premier ministre an­
glais et plusieurs de ses collègues, 
dans leurs discours adressés à la 
nation, ont eu beau dire que si 
Londres n'a pas souffert de bom­
bardements aériens, ce n ’est pas 
par un effet de la tendresse de 
Hitler, a C’est une grande pitié, 
a déclaré à la Chambre des lords 
le ministre de l’Education natio­
nale, que les enfants soient ren­
trés, et ce sera, peut-être, un 
grand, désastre ».

Des écoles ont été rouvertes, 
pour ne pas laisser les petits Lon­
doniens courir les rues, et, à ces 
écoles, il va falloir adjoindre des 
abris sûrs contre les bombes. 
M ' Robert=L. Cru, correspondant 
du « Temps », a rappelé comment, 
le 13 juin 19 17 ,. une attaque 
d’avions allemands, exécutée de 
jour à une grande altitude, a at­
teint une école du London County 
Council : une bombe a traversé la 
classe des filles au second étage, 
puis celle des garçons au premier, 
et a éclaté au rez-de-chaussée dans 
II,classe enfantine, tuant dix-huit 
bambins, tandis que certains des 
élèves d’àu-dessus tombaient dans 
les décombres. <t Ce quartier pau­
vre, écrit M. Robert=L. Cru, doit 
se rappeler le cortège des dix-huit 
petits cercueils, trois jours après, 
et les blessés de ce raid circulent 
ei core dans ses rues... »

La légèreté des Parisiens qui 
ont rappelé leurs enfants chez eux 
n’est pas moins à blâmer que celle 
des Londoniens. Paris, au cours 
de la dernière guerre, n’a pas eu 
à déplorer une catastrophe pa­
reille. Mais qui sait ce que lui ré­
serve l'avenir? A Londres, comme 
ici. les enfants sont de trop. Le 
devoir des adultes est de rester à 
leur poste et de contribuer au 
maintien de la vie économique des 
deux grandes métropoles ; mais 
les petits n’ont qu’y faire. Sépa­
rons-nous d’eux. Ce sacrifice est 
pénible, mais nécessaire. Pas de 
sensiblerie. Soyons assez forts 
pour mettre nos enfants en sécu­
rité loin de nous. Après quoi, tra­
vaillons avec courage et attendons 
de sang-froid les événements.

Jacques CHOLET.

La 4e tranche 
de la Loterie 

a été tirée hier
Lire les résultats 
à la troisième page
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LE SERVICE 
DE SANTÉ 

EN TEMPS DE GUERREK ____

Pour les stations thermales
Au cours du débat qui eut 

lieu, mardi, au Sénat, sur le 
Service de Santé, M. Albert Pey­
ronnet, sénateur de l’Ailier, in ­
sista sur la situation très difficile 
dans laquelle se trouvent les 
stati'oüs therm ales et clim ati­
ques, du fait de eërtâihës>, réqui- 
sitions disproportionnées p rati­
quées à la légère, trop souvent 
inutiles et abusives, et^deipanda 
insfaihnierU qu’il fût mis fin à 
■cêiTainës méthodes, génératrices 
de graves erreurs, préjudiciables 
a  cette activité économique, pré­
conisée à divferses reprise par le 
gbüvërhëmëtiti.

— Par dés mesures mûrem ent 
préparées, dit-il, et inspirées du 
sbuci d ’une équitable répartition, 
il devrait être possible de Conci 
lier lès besoins dè güèffè avfec la 
nëcëssifé de m aintenir l’activité 
de cés stations qui constituent 
une des importantes richesses du 
pays et dont il faut-, à tout prix, 
éviter le dangereux écueil de la 
paralysie.

Trop de stations^ frappées par 
les prëréqüisitions èt par des 
réquisitions de la  part du sert 
vi'eé de santé et des grandes ad ­
m inistrations, ont été misés dans 
l ’impossibilité dè faire fâcë aux 
besoins, norm aux dé leür vie 
therm ale antérieure. Elles së de­
m andent avec anxiété quel sort 
leur sera réservé -demain.

La menace c'ohstitüë uil formi­
dable handicap pour ubs villes 
d ’eaux qui risquent ainsi d ’être 
frappées durem ent dans leur 
essor. Devons-nous, devant une 
incompréhension, devant une 
méconnaissance si regretable du 
rôle que lés établissements ther­
maux doivent jouër en tënlps Hé 
güêrré; laisser s,'accomplir de 
telles perspectives ? . ,

La vie therm ale ne peut s’arrê­
ter, car elle contribue à  l ’enri- 
ehissemeht du pays.

Mais il im.p'drté; d it en term i­
nan t M. Albert Peyronnet, que 
les erreurs commises î>ar des 
excès adm inistratifs soient répa­
rés sans plus tarder, que, de nou­
velles méthodes se substituent art 
gaspillage et à l’arbitraire par 
l'établissement d ’une répartition 
ëquitabi'ë.

Ainsi, nos malades m ilitaires 
et civils pourront- venir, dès 1940, 
se soigner daiis nos incom para­
bles stations.

M, lé sous-secrétaire d’Etat. —•
Ëh ’eè qui concerne les. hôtels, 
nous compreriOiis bifen Tés ra i­
sons qu’a données trè éloquem­
ment tout à l’heure M. lé séna­
teu r Pëyronhët. Certes, l’appro­
che de la saison therm ale nous 
fait un devëir de considérer de 
tr is  près cëttë question.

Là situation ,'économique de 
certains centres importants, la 
santé d ’une clientèle qui, elle 
aussi, h ’ès’t  ptas sans avoir des 
droits le souci d ’équilibrer cer­
tains budgets municipaux et dé­
partementaux, nous font un de­
voir d ’étudier les mesurés les 
plus libérales. Nous sommés 
prêts, du reste, à. accepter la 
collaboration de cette commis­
sion dont parla it tout à  l ’heure 
M, Peyronnet.

M. Antoine Bfifrel, — Il faut 
Ici créer.

M. Hippoiyte Ducos, soUs-se- 
crétaire d ’Etat au ministère de la 
Défense nationale et de la. Guer­
re — Je vous dirai tout à l’heure 
que nous avons déjà commencé 
à agir dans ce sens. Là ques­
tion therm ale se pose sous d i­
vers aspects.

beniièrëm ënt encore, nous 
avoüs accédé, a la requête dë la 
v lile .de Caniies qui nous a de­
mandé d ’abandonner son casino 
où mille lits étaient 'déjà instal­
lés. Comme là ville s’est enga­
gée non sëülëmëlH à faire la ' 
nouvelle instâUàti'oh, mais mê­
me à dém énager la première, 
nous lui avons accordé satisfac­
tion et le casino de Cannes est 
au jourd’hui libéré. Nous agis­
sons de la même façon chaque 
fois que nous le pouvons.

M. Antoine Borrel. — Alors; 
vous créerez J a 'commission, de­
mandée p ar M. Peyronnet ?

M. Rippolytè Ducos. soüs-se- 
çrëtàirë d ’Iîtat au ministère, de 
la Défense nationale et de la 
Guerre. — Parfaitem ent, mou- 

siu r le sénateur.
Nous estimons qu’il doit, y 

avoir une collaboration cons­
tante, entière, étroite entre les 
services militaires; quels qu’ils 
soient, et les représentants de 
toutes les activités du-pays. (Vifs 
applaudissements.)

L,e principe dont je m ’inspiré 
est le suivant : lorsqu’il se trou­
ve des hôtels qui n ’ëtàient guère 
occupés avant là guêtre, qui 
étaient presque abandonnés, 
nous devons les utiliser en pre­
mier lieu. Nous nous proposons, 
au contraire, d ’abandonner, à la 
veille de là saison thermale, 
ceux qui avaient fine clientèle 
réelle 'et qui doivent continuer 
à la recevoir, (thés bien ! Très 
bien M

Autre considération : | ’ai cons­
taté que. dahs certaines villes, 
se trouvaient dès palaces qui, 
malheureusement, navàient pas, 
même s ’il vient, dés touristes 
étrangers. Lorsque nous en  se­
rons sûrs, avec la. collaboration 
de la commission dont je voiis 
ai parlé tout à l ’heure, nous 
étudierons la question et les syn ­
dicats hôteliers de là ville se­
ron t les premiers à  nous Offrir 
un  palace qui ne serait nas sus­
ceptible dé travailler alors qu’ils 
nous 'demanderont p'eüt-être des 
hôtels dé deuxième ordre, beau­
coup plus intéressants pour là 
clientèle de la station. Très bien! 
Très bifen I)

...i== %  —  -

NEVERS E T  LA REGION
Le communiqué 
«Fil y a 25 ans

A l ’o u e s t  d e  L o m b a ertzy d e , 
l ’en ifcm l a  p ré p a ré  d e u x  a t ­
ta q u e s  d l n f a n ï e r i e  q u i, p r i ­
ses so u s  n o tre  f e u , n ’o n t p as 
p u  d é b o u c h e r .

L e b o m b a rd e m e n t d  è 
E him s. s ig n a lé  h ie r  so ir, a  
é té  d ’ù'ji'e e x trê m e  v io lence , i l  
a  d u ré  u n e  p re m iè re  fd is  Six 
h e u re s , u n e  seco n d e  fo is  c in q  
h e u re s .

Quinefë tu n ts  o b u s  o n t  é té  
lan cés  s u r  to rts  les q u a r t ie r s  
de  là  v ille  ; ce q u i r e s te  de  
la  c a th é d ra le , p a rticu liié rè - 
m e n t  visée, a  g ra n d e m e n t 
so u f i 'j r t .  L a  v b ü te  In fé r ie u re  
q u i a i/à it ré s is té  ju s q u ’ic i, a  
é té  crevée. U ne v in g ta in e  dë  
m a iso n s  o n t  é té  in c e n d ié e s  : 
v in g t c iv ils  o n t  é té  tu é s .

Le froid, ce m au d it fro id  
qui a  tsévi dans tou te  sa  r i­
g u eu r d u ra n t deux longs mois 
et qui a  in scrit en le ttrés  b la n ­
ches s u r  le liv re de l a  tem pé­
ra tu re  « que l’h iver liM-0 occu­
p a it  le deuxièm e râ n g  » irous 
a  enfin qu itté.

E t fév rier së terni sue b ien­
tôt.... Adieu, e t sans reg re ts  !

Voici m a rs  qui approché. 
C’est le p ro ch a in  re to u r aux  
beaux  -jours.

D éjà le ciel nous a p p a ra ît 
p lu s  clair, le so le il commence 
à  nous favo rise r dë la  dou­
ceur de ses rayons.

Ah ! s i  noüs n ’av ions pas 
les soucis de cette ho rrib le  
guerre  qu i a  stoppé la  m arche 
de la  vie, je té la  p e r tu rb a ­
tion, -suscité l ’angoisse, nous 
pourrions, sous le signe dé 
l’espoir, so u h a ite r  la  bienve­
nue a u  délicieux et m a jes­
tueux  p rin tem ps...

M ais le devoir nous com ­
m andé d ’être  calm e, de nous 
résigner, de g a rd e r  confiance 
daiis  l ’a ttende de m eilleu rs 
jours.

E n a tten d an t, n ’oubliez pas, 
dans la  n u it  de sam edi à  d i­
m anche, à  2 heures du  m a ­
tin , d ’av an ce r votre m ontre  et 
votre réveil d’une heure-.

P e tit désagrém ent; sa n s  
douté, p o u r nos bravete ou­
v rie rs  et ouvrières qui p ren ­
nen t leu r tra v a il de bonne 
heure, ca r ils p a r tiro n t dans 
l’obscurité, n ia is  ils au ro n t 
uhe com pensation  lé so ir p u is ­
que la  lum ière du jo u r  se  p ro­
longera p lus longtem ps.

N E V E R S
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La 3e représentation | Avis DE DÉCÈS
de la Revue 

sera la dernière
Attention 1 Là troisième repré­

sentation de la « iiievue de l ’in ­
tendance », quj sera donnée, di­
manche 25 février, en matinée, 
au Théâtre îmniiqipai de Nevers, 
sera irrévocablement la dernière.

G’ëst uniquement pour répon- 
dpe au vœu général, pour satis­
faire les nombreuses personnes 
qui n ’ont pu trouver place au  
Théâtre dimanche dernier, et 
enfin pour arrondir encore la 
magnifique recette recueillie au 
bénéfice des familles de mobi­
lisés nécessiteux de la Nièvre et 
dés sous-officiers de carrière de 
l'Intendance territoriale de Ne­
vers s’est décidée, avec le con­
cours de ses artistes, à réitérer 
une troisième fois sort effort. 
Mais les n'écéèsitës du service 
l'obligeront à s"en tenir là. Il 
n 'y  au ra pas de quatrième re­
présentation.

Ne manquez donc pas l’occa­
sion ultime qui s’offre à vous 
de voir ce merveilleux specta­
cle e't d ’accomplir une bonne 
œuvré tout en trouvant une dis­
traction à vos soucis. Places ’: de 
2 îr. 50 à 12 francs. Louez au 
Théâtre, dès samedi après-midi.

Bien entendu, cette troisième 
représentation sera, comme la 
seconde, corsée d ’une attraction 
sensationnelle.

Les .programmes seront numé­
rotés et chaque acheteur d ’un 
programme participera gratuite 
ment à tmp tombola, dont le 
gros lot est un poste de T.S.F., 
dernier modèle, offert gracieu­
sement par la Maison Abel Ma- 
niqiiet.

B a l a t u m  : f r .  l e  na2
E. PINEAU, 2 et 4. rue St-Etienne 

— NEVERS —
Papiers peints en réclame

Clux. _  Vou3 êtes prié d’assis­
ter aux Convoi, Service et Enter­
rement d e ’

Madame Jean-Marie MARTIN 
née ALEXANDRE

décédée ‘en sbh domicile à Glüx, 
le 22 février 1940, dans sa 66e an­
née, m unie des Sacrements de 
l ’Eglisé.

Ses obsèques auront lieu le sa ­
medi 24 courant, à 10 heures 30, 
en l ’éigiise de Glux, sa paroisse;

Pour vos envois i
E au  de méliissë des Carm es 

(( Boyer « : eh flacon ((double» 
(même contenance que 2 fla ­
cons Sim ples e t ne coûte que 
14 francs).

LA VENTE
DES CHEVAUX RÉFORMÉS 

DE L’ARMÉE

D’autrè part, M. A rthur Pey­
ronnet à reçu du sbus-secrétaire 
d ’Etat à la Guerre; la lettre sui­
vante ::

« Monsieur le ministre,
« Vous avez bien voulu appeler 

mon attention sur une requête 
adressée par la Fédération Ther­
male du Centre de la F’rànc’è.

« J’ai i’hôhnëtir de voip; faire 
connaître que la direction dû 
Service dé Santé va faire paraî­
tre des instructions pour que 
l ’usàge des eürës therm ales pour 
les m ilitaires soit repris p roc liai 
nèment

« Lè plan d’hospitalisation tiën- 
d ra compte, dans toute la me 
sure du possible, des données 
émises par la Fédération Ther 
male du Centre dé la France.

« L’attention des personnalités 
dirigeantes de cette Fédération 
serait utilem ent attirée sur l’in­
térêt qu’il y aurait pour elle de 
faire connaître aussi ses désirs 
aux grandes adm inistrations pu 
bliques et privées qui occupent 
mie grande partie des ressources 
hôtelières; ainsi que d ’autres lo 
eaux dans les stations therm a­
les, notamment dans celles du 
Centré de la France.

« Le Sous-Secrétaire d ’Etat 
DUCOS. »

Interruption dë courant
Le courant électrique sera in ­

terrompu le dimanche 25 février, 
de 8 h. à 16 heures, sur les com­
m unes’suivantes :

Néliilly. Gham’pallenient, Bri- 
non. Gïvevannes-'Changny, Pari- 
ghy-lû-ltüSè. Tacohnàv. Michau- 
gues, Moraches, Beaulieu, Dom- 
pierre-sur-Héry, Héry, Gre-nois, 
Ashan, Geafinenay, Challeihetit, 
Talon, Tanhay, Lys, St-Didier, 
Amazy, Asnois, Fle.z-Cuzy, Met.z- 
lë-Coihte, Teigny, Nuars, Mont- 
ceauX-le-Comtë, Dirol, Ruages, 
Moissy; Vignol, Neuffontaines, 
Saizy, St-Aubin, Bazoches, Flou- 
rv.

L’achat dés chevaux réformés 
de l ’armée est désormais facilitée 
aux agriculteurs, en. vertu d ’un 
récente décision du gouverne­
ment laquelle répond à un vœu 
des Chambres d ’agri<cultiire et 
des populations paysannes.

Dorénavant, les ventes de. che­
vaux réformés d'e l ’armée seront 
'ainsi faites :

Dans une prfeniière phase l ’ad- 
,indication, par unité vehtiüe ; ne 
sera ouverte qu’aux personnes 
frappées par la réquisition et en 
possession dé certificats délivrés 
une fois pour toutes par lë maire 
du siège de leur exploitation et 
faisant cônnaîtré :

I°) Là qualité <!:i porteur : agri­
culteur, éieyeûr, m arinier, entre­
preneur dé ibatelrërië, te't'ç-.. -  

2e) Lê nombre dè chévauA dont 
là réquisition l’à  privé.

3°) Dans la mesure du possible 
le nombre de chevaux qu’il à  pu 
acheter.

Les.iportèürs de certificats ainsi 
libellés nê seront admis à  parti­
ciper aux enchères et. éventüéllê- 
ment-, déclarés adjudicataires, 
que dans la lim ité des remplois 
qu’ils n ’aurâieht pas encore réa­
lisés à là suite 'des opérations de 
réquisitions.

L’adjudication ne pourra toute­
fois être prononcée que si le prix- 
limite, fixé de concert par l’auto­
rité militaire èt les services des 
Domaines d ’après les barêmes de 
réquisition, est atteint ou dépassé 
p a r les enchères.

Dans ce cas, le certificat dont 
l ’adjudicataire sera porteur, de­
vra être, émargé séance tenante, 
par lè Receveur dès domaines 
prépo~é à .la  vente, d ’une mention 
constatant l’achat.

Dans une deuxième phase, soit 
qu’aucune enchère n ’ait été por­
tée par. les détenteurs de.certifi­
cats, soit que le prix-limite n ’ait 
pas été atteint au cours de la  pre­
mière phase, les chevaux à ven­
dre seront alors offerts à .tous les 
am ateurs présents et adjugés à 
celui d ’entre eux qui aura porté 
l’enchère la plus élevée, sous ré­
serve qu’elle soit égale ou supé­
rieure a u  prix-limite déterminé 
comme il est dit plus haut.

Contrairement à  cé qui a eu 
lieu lors de l’autre guerre, les ac­
quéreurs ne seront pas tenus de 
conserver pendant une durée in­
déterminée les anim aux acquis 
au service de leurs exploitations.

M A J E S Ï I C
le

CE SO IR  —  
‘G ra n d  F ilm

CARREFOUR
E g a lem en t a u  p ro g ram m e : 

ie  F ilm  u ltra -g a i

LA REINE DES 
RESQUILLEUSES
Cé n ’e s t  p a s  d u  rire ,

c ’e s t d u  délire  
2 G ra n d s  F ilm s F ra n ç a is

en t re vision à Nevers I
Les A c tu a lité s  P a ra m o u n t 
L o ca tio n  in d isp e n sa b le  p o u r  

les séan ces  des sam ed i e t  d i­
m an ch e .

Une auto heurte et renverse 
un cycliste qui succombe 

à ses blessures
La Marche. 23 février.

Jeudi dernier,vers 18 heures 30, 
un accident s’est produit routé 
nationale n° 7, dans la, traver­
sée de la commune de La Mar­
che.

Une automobile conduite par 
M. René Mantin, 36 ans. dirêc 
teur des établissements Vimeux 
à Bourges, domicilié boulevard 
Victor-Hugo, à Nevers. a heurté 
et, renversé M. Henri Colchot, 
17 dns. qui circulait à bicy 
CléttG.

Grièvement blessé, lé jeune 
homme fut, transporté à  l’hôpi 
tal de Nevers, mais il ne tardait 
pas 4 succomber.

P A L A C E
-  CE S O IR  —

d a n s  le p lu s  ré c e n t f ilm  
d ’Vveê MIRANDE

Le Chasseur 
de chez Maxiiu’s
U n deu x ièm e G ra n d  F ilm  :

Plaie d'Àrgent
A c tu a lité s  d u  P à tlië  Jo u rn a l
Les p lu s  in té re s s a n ts  de la

Nevers. — Vous êtes prié d’as­
sister aux Service, Convoi et En­
terrem ent de

Madame CHARGROS 
née Claudine LEMAITRE

décédée en son domicile, à Ne- 
vers, 4, rue Général-Àuger, lé 
21 février 1940, dans sa 79° année.

Qui auront lieu le samedi 24 
courant, à 10 heures, en l’église 
de Cercy-la-Tour.,

De la part, dé : M. Pierre Char- 
gros, son fils ; M. et Mme Le 
Maître et leurs enfants 'et- leurs 
petits-enfants, ses frère, laellé- 
stieur, neveux et nièces, et de 
toute la famille.

Préporché. — Vous êtes prié 
d’assistéf aux Convoi. Service et 
Enterrement dè

Monsieur Claude ’COURÀULT
décédé chez ses enfants, au Baü- 
nès, le 22 février 1044), dans sa 
88e armée, muni des Sacrements 
de l ’Eglise.

Se3 obsèques auront lieu le sa­
medi 24 courant, à 14 heures, en 
l ’église de Préporçfie.

De la part, de ; Mi Simon Cou- 
rau lt ; Mme et <M. Jean  Cpu-ràult 
eti leurs enfants ; M. Laurier 
Baptiste et ses enfants et petite- 
fille, ses enfants, petits-enfants 
e de toute là famille.

Vauzelles-St-Eloî. — Vous êtes 
prié d ’assister aux Convoi, Ser­
vice et Enterrem ent de
Monsieur Pierre CHAMPEAUX

décédé à Vauzelles, 5, avenue 
Président-Petit, le 22 février lttiO, 
dans sa 57e année, muni dés Sa­
crements de l’Eglisé.

■Qui auront, lieu le. samedi 24 
courant, à 15 heures 30, en l’égli­
se de Saint-Eloi.

On se réun ira  à l’église.
De la p a rt de Mmë et M. Fré- 

bault. ses sœur et b’ëaü-îrèrë ; M. 
et Mme Bonnotte et leurs en­
fants. ses neveux et de toute la 
famille.

Poiseux.— Vous êtes prié d ’as­
sister aux Convoi, Service et En­
terrem ent de

Mademoiselle R1GNAULT
décédée en son domicile, le 21 
lévrier, à l’âge de 68 ans, m unie 
dès Sacrements de l'Eglise.

Qui auront lieu le samedi 21 
février, à 10 heures 40, en l’égli­
se de Poiseux, sa paroisse.

De la  part de : M. François Ri- 
gnaûlt, Mme et M. Emile Michel 
et leurs enfants, Mlle Amélie Fti- 
gnault, ses frère et sœurs ; de 
ses tantes, cousins,' cousines et 
de toute là famille.

Serrnbise. — Vous êtes prié 
i d’assister aux Convoi, Service 
| et Enterrem ent de

Madame Andrée MGNNIN 
née Madeleine PiERRONNET

décédée en son domicilê, à Ser- 
moise; le 22 avril 1940, dans sa 
30e année.

Qui auront lieu le samedi 2-4 
courant, à 14 h. 30, en l'église de 
Sêrmois’è.

L’inhum ation së fera au cime­
tière de Nevers, vers 16 h- 15.

De la part de : M. Monnin, son 
époux ; Madeleine, Marie-Ciaude, 
Jacqueline et Nicole Monnin, ses 
filles, et de toute la  famille.

Moulins-Chantenay-St-lmbert.
—Vous êtes prié d’assister aux 
obsèques de

Madame veuve MICHOUX 
liée GRAS

décédée à Moulins, 16 22 février 
1940, dans sa 97è année.

L 'enterrem ent aura lieu à 
Chantenav-St-Imbert, le samedi 
24 courant, à 1:0 heures.

La levée du corps à 9 h. 30, à 
la Chapelle de l’Hôpital Géntral.

Dans le département
BONA

Tournée du percepteur. — Le
percepteur sera à la  mairie sa­
medi 24 courant;

CERCY-LA-TOÜR
Société de pêche « La carpe ».

— Le Comité informe les sociétai­
res que les baux ont été proro­
gés pour les deux lots de la so­
ciété ët qu’ils trouveront des car­
tes aux prix habituels chez la 
plupart dés anciens dépositaires.

Les sociétaires mobilisés con­
serveront leurs droits pendant 
leusr apermissions de détente en 
19(U sui- siifiple visa de leur carte 
1939 par uii dés membres du 'Co­
mité Les lioüitUes de troüpe can­
tonnés. à Cercy-la-Tour pourront 
obtenir des cartes à demi-tarif, 
soit 3 francs; , ■

Soucieux de défendre les inté­
rêts des sociétaires mobilisés, le 
Comité a décidé de renforcer la 
surveillance des lots et de se 
m ontrer intransigeant sur les dé­
lits de braconnage quelqu’én 
soient les auteurs.

Il ne sera, pas convoqué d as­
semblée en 1940 à  moins qu une 
demandé signëè Hé 1b sociétaires 
en soit adressée au président.

CLAMECY
Etat civil du 15 au 22 février.

— Naissances : Claude-Jeanine 
lorio, avenue Héiiri-Bàrbusse ; 
Ànhette-Bianche Bôüèt, rué Bo- 
g'er-Sâlëngro ; üâmël-Alaih-Jeân 
Bicher. à  Moulot.

Décès ; Léon-'Gustave-Nicolas 
Métivier, 70 ans; retraité, a \ e- 
nue Henri-Barbusse ; Alexandn- 
ne Boisseau, veuve Paillard, H 
ans, sans profession, à Beaugy ; 
Chartinë Randiér, 7 mois, cite de 
Bagatelle, 06 ; Madeleine-Margue- 
rite-Marie Gueùble; 14 ans, a 
Moulot. . „

Publications de m ariages : Re­
né-Henri Maistre, quartiel’-mai- 
tië-mécamcien sur lé contre-tor­
pilleur « Tigre », à  Brest, et uil- 
bei'té Gott'ènkiny, couturière, do­
miciliée 25, rue Vaillant.-Cout.u-o 
lier, à  Alfortville (Seine), et ré­
sidant à .Clamecy. ,

Objets trouvés. — A reclamer 
au com m issariat : urt Stylogra- 
phe, un billet de banque.

Nàtüràllsatibù. — Nous som­
mes heureux d'apprendre que la 
nationalité française a ete ac­
cordée aux époux Polom-Millot, 
dem eurant dans notre ville, im­
passe dès liëcol lets. Cette famille 
de traVàililùrë jou it de l’estime 
générale. Nous les complimen­
tons bien vivement et espérons 
que d ’autre? étràhgers voudront 
bien suivre^leur exemple.

Caisse d ’Epargne. — Dernier 
mouvement. Versé par .99 depo-

LA RÉGION
C H E R

BOURGES. — Etat civil. —
Naissance : JOsette-FrancC Gué­
rin, r ue Faidlierbe, 6.

Décès : Julie MSchin, votive Lâ- 
Vissë, s. p., 77 ans, rue Guillau- 
me-de-Varye, 14 ; Julio ,Dias Bios, 
cultivateur, 49 ans, rue Gam- 
bdn ; Pierre Lapërcli'c, s. p., 78 
ârts, rue. dé la Biëntàisan’ce, 7 ; 
Jeaiihé Matbëië, veuve l.âcord, 
s p., 89 ans. avenue d ’issoudun.

L  O  I P E T
MONTARGIS. — Manœuvres 

abortives. — Une nouvelle en­
quête est ën cours, la police 
ayant eu vent dé nouxèàux ex­
ploits de fàiseus'ës d’anges. Déjà 
on dit que l’une dés toupablës 
■est uhe .jeûné fénime à  laquelle, 
il ÿ a quèlqué temps, le tribunal, 
pour des manœuvres semblables; 
avait infligé six mois dé prison 
avec sursis. Voilà un  sursis qui 
risque fort de se trouver révoqué.

CHATELLE. — Grave accident.
— M. Maurice Berger, âgé de 44 
âvis, ouvrier à Fusillé dë S«int: 
Gobaiü, a eu là janibe droite 
happée’ pâr uii'e courroie. Le 
malheureux est grièvement bles­
sé ; oh redouté d’avoir à prati­
quer Fampiitatibri;

LORRIS. — Mort subite — M. 
Lëmèlin, âgé de 74 ans. ancien 
cultivateur aü Loüp-Blanc, se 
rendait aii bourg lorsqu’on le 
vit s’affaisser. Une cbitgéstion 
l’avait îbudrôÿé et le dbeteur 
Jacquem art n ’a pu que consta­
ter là mort.

P A R A IT  le M O N IAL

R  E  G  I  N  A
Mat.

DIMANCHE
14 h . 30 - Soirée 21 h.

La Baronne 
et son Valet
ANNABELLa , W illiam  J'O- 
VELL, H elen  W ESTLËY, H en­
ry STEPHENSON.

LES DEUX BAGARREURS
V ictor Mc LAGLlîN. B r ia n  
DONLEVY. L ou ise  HO V ICK  
L in e  BARI.

Actualités Fox Movietone

HOPITAL GENERAL DE NEVERS

Pièces demandées à l’entrée
Le Directeur fait connaître que, 

pour les malades se présentant 
■avec un certificat médical attes­
tant F urgence de l'hospitalisa­
tion et dans les divers cas pres­
sants (accidents, par exemple), 
les pièces doilt la nomenclature 
a été indiquée dans nôtre nu­
méro du 21 février dernier, lié 
pourront être fournies qu’après 
l'entrée.

( I M - I ' t l ï l
SAMEDI, à  20 h e u re s  30 

D lin an ch é  à  15 h . e t  18 11.

DALTHAZAR
AVEC

Jules BERRY
2 GRANDS FILMS 

A c tu a lité s  EUE A IR -J OU R N ’ 
L oca tio n  DIMANCH F. 
d e  11 h e u re s  à  m id i

TRIBUNAL CORRECTIONNEL 
DE CLAMECY

Voici le compte rendu de l’au ­
dience du 22 février, présidée par 
M Lacoste ; procureur de la Ré­
publique ; M. Alphonse Rouet.

Un violent. — Maxime Bos- 
sard, comparait entre deux gen­
darmes devant le tribunal, en 
début d'audience, pour avoir 
frappé et insulté, là veillé, l’ad­
judant de gendarmerie. L’affaire 
est renvoyée à quinzaine pour 
complément d ’inform ations. Tou­
tefois. Bossard sera écroué à la 
prisbn centrale d’Auxerre.

Amateurs de grand air et des 
poulets d’autrui. — Deux gitans, 
sans nationalité bien définie, 
I-Iatter Jean, 43 ans, et Anshuss 
Pierre, 28 ans, ont fait une raz 
zia dans les poulaillers en dé 
ceinbre dernier. Quinze volatils 
ont eu le cou tordu, ët ont, été 
dégustés ” en famille » avec une 
dame Simone Martin. Cellé-ci ci­
tée. fait défaut. Les deux « ter­
reurs » gaillards solides, mais 
fainéants, reconnaissent la  vile­
nie de leur acte. Hetier est un 
habitué des cours cours de jus­
tice et des prisons. Après un inot 
de plaidoirie do M1' Binet, le tri 
Jmnal inflige :î lirais et un jôûr 
de prison à Hetier et un mois à 
Anshuss. Dame M artin à 15 jours

sants, dont U poveaux, 166.357,75.
Retiré par 85 déposants, dont lo
soldés : 148.1.43 l'r. Excédent des 
versements, 18.813 îr. J98-. Maxi­
m um  des dépôts, 20.000 pâr li­
vret. _ ,

« La Rëléve ». — 6a de ses
membres êaiit mobilisé, i La Re­
lève ». section des femmes des 
Anciens combattants, dans une 
réunion extraordinaire, procédait 
à  l’élection d'un Comité de guer­
re : M. P etit Jean, président ; 
Mme René J.ourneau, secrétaire- 
trésori.ère ; MM. Herbe et Besan­
çon membres.

Le Comité adresse ses rem er­
ciements aux Dartres Françaises 
et au 5® C.O.M.A., pour leur geste 
généreux.

Les membres non mobolisés de 
cc La Relève » invitent la popu­
lation à se rendre nombreuse a 
la soirée théâtrale organisée par 
« Le Groupé Artistique des fem­
mes », dim anche prochain, salle 
des fêtes de la Mairie. Une partie 
de là  recette étant destinée à nos 
mobilisés.

COULANGES-LES-NÊVÈRS 
Etat civil. — Naissance : Jea­

nine - Jacqueline - Andrée Léroy, 
rue des Filles.

Mariage : Martial-Raphaël Be- 
zet, ouvrier agricole, aux armées, 
et Marie Bourdiau, femme de 
chambre à Luzy (Nièvre)..

Décès : Jean Joiy, 76 ans, époux 
de Emilie Picq ; Marie Régnier, 
s. p., veuve de Louis Prud'hom ­
me ; Louis Gâteau, ouvrier d 'u ­
sine, époux de Catherine Roy.

FQURCHAMBAULT
Rixè sur la voie publique. —
Iras Algériens Mausouri S.aïdi 

Ben Ali 29 ans, et, Benkhira Mo­
hamed se sont querellés sur la  
voie publique et échangée des 
coups dé poi'ng.

Dans Ce match de boxe, il en 
est résulté quelnuës contusions 
de part et d ’autré.

IMPHY
La gendarmerie d'inipliÿ a mis 

en état d’ârrestâtiott le nommé 
André Barbier, 19 ans. m anœu­
vre aux Aciéries d’Impliy, en 
vertu ‘d’un extrait de jugement 
rendu par défaut par lë tribunal 
correctionnel de Nevers; qui 
avait- condamné Barbier à un 
mois de prison.

LA MACHINE
Avis de perception. — Un amé­

nagement spécial perm ettra de 
payer dorénavant les alloca­
tions aux réfugiés à, la percep­
tion, aux jours et heures habi­
tuels et dans l’ordre des num é­
ros.

Les allocations militaires se­
ront également payées à la per­
ception. Le paiement de février 
au ra lieu le 26 février, de 9 heu­
res à midi, dans l ’ordre dès nu­
méros.

Coups et blessures. — Lè jeune 
André Pecônd. 16 ans. ouvrier de 
culture, employé à  la ferme de 
la Moquerie à La Machine, a 
porté plainte centre le nommé 
Lapôtrè, 19 ans, dem eurant à La 
Machiné, qui l ’aurait frappé d ’a­
bord à coups de boule de neige 
puis ensuite de plusieurs coups 
de poing.

Le docteur Sepehat a délivré 
un cèrtificat médical à  André Pc- 
cond.

m En e s t r e a u
Accident du travail. — Fer­

nand Delâpiei're, 20 ans, ouvrier 
agricole au service de M. Fer­
nand Coignet, fermier au châ­
teau de Yiliiêrs, commune de 
Ménestreau; à fait ces jours-ci 
une chuté malencontreuse. Le 
docteur Üsqiiin, appelé, constata 
une entorse du pied gauche et 
reconnut,une incapacité de tra ­
vail dë 12 jours à Fernand De- 
lapiërre.

SÀlNT-BËNiN-D’AZY
Plainte pour coups. — Georges 

Tôuttiau, 2 ans, 'ôüÿfiët agrico­
le, dem eurant à Vil-le-Langy, a 
porté plainte à la  gendarmerie 
contré Maurice Ghapuis; 46 ans, 
bûchéron, dëmeurimt aux Feuil- 
lats, commune d ’Anlëzy.

Se troüvaiit èh état <rivr«sse, 
('.haptiis àiirtilt porié à Tour- 
tia.il plusieurs cuups de poing à 
la figure.

Mouvement de la population.
— Naissances Dàuieile-Juli'ene- 
Jéaiine Lâbfôssé, lue Pasteur ; 
Daniel-Marcel Leiiipereurë; rUé 
Pasteur ; Marguerite-Maie-Chris 
liane Pia Heidët, 11; ue dé la Vi­
sitation ; îVlonique-.léanne-Louise 
Bréfat, 1, rue Villeneuve ; Aiice 
Vic-izot. 1, riië Villéheuvé ; Ciàür 
Hè-Jéait Miliion, rue Pasteur ! 
Joséphme-Mariè-Tiiérëse SClinéi- 
der, rue Pasteur ; Michèle Clos.

Décès : Jacqueline DejoüX; 
sans tirofëssPon, doiniehieë a i)‘,: 
goiii, 89 ans, veuve uë Beiiôît 
Cliavbt, décédée, rue du tfiizë 
Novëmbr'ë ; Paülihe-Frâuciiié 
Janvier, sans proféssion, dont ici 
liée à Vendënesse-süf-ÀrrouX; 29 
ans; épouse de Mamice-Erhest 
L'emoiiniér, décédée rue de la 
Rëjiublique ; Pierre Moiiin, ma- 
nœüvre. domicilié à Pouilloux, 
7L ans, A'euf en premières noces 
dë Marie Dupuis et veuf en se­
condes noces dé Catherine P ier­
re; décédé rué Pasteur ; Bon Va­
cher, màçôii; domicilié à  Paray- 
le-Mbniâl, 86 ans, veuf de Marie 
Pommerand; décédé rue des Car- 
l'és.

La protection du cheptel, — A
la suite des consultations qu’il 
a poursuivies; M. Tomàsini, pré­
fet de Saône-et-Loire, a décidé 
de constituer une commission 
afin d ’ëttlüief tés moyens de pro 
téger efficacement le cheptel du 
département, tout en donnant 
entière satisfaction aux dem an­
des nécessitées par les besoins 
des Armées.

Getté -commission se réunira 
à la Préfecture, samedi prochain, 
24 février.

Réunion. — La commission du 
bureau d ’assistance est Convo­
quée pour le samedi 24 février, à 
14 heures, au lieu Ordinaire de 
ses sëànecs, pour examen des 
diverses demandes d’assistance, 
et questions diverses.

Réunion du coheil municipal.
— Le conse.ii municipal se réu­
n ira  le dimanche 25 février, à 
8 h. 30, au lieu ordinaire de ses 
séances, pour la  session de fé 
vrier.

Accident de travail; — Le 29 fé
rier 1940, M. Miîiot Philippe, 

employé à  la C. G. C. B., 12 jours 
u'inc.apacité de travail par suite 
de plaies contuses index et mé 
dius main gauche. Il reçut les 
soins de M. te docteur Devillard

D I G O I N

BOURBON IANCT
Réunion U. N. C. — L’assSiii- 

biée générale annuelle de la sec­
tion de l ’Union Nationale dés 
Combattants âurà lieu le 'diman­
che 25 février, à. 10 heures pré­
cises, salie du Màjestic-Cméma, 
avenue Ferdinand-Sarrien.

Ordre du jour : Compte rendu 
moral et financier i iRenouvel- 
leiuënt dû tiers du bureau ; 
Paiem ent des cotisations ; Ques­
tions HiVërsHs. -,

Les rii'ërtiltbës des sections d u. 
N.C. et de j.U.N.C. de. C-halnibux 
et Vitry-sur-Lbire sont ÇOrdiaib 
itient iitvifês à cette âssemblêë.

Les famillës des membres de 
la  section qui pourraient , être 
mobilisés én sëctëû rou  h'ors sec­
teur, sont priées dë .reniettre 
les adressés de cés càinarades 
au trésorier ou àu  secrétaire.

L  L  I E  R

Surveillance des prix. — Rec 
tificatif. — Uil filet paru dans 
la pressé locale, sous là rubri 
que « Chronique régionale » aii 
13 février 19-40. commune de Pier­
re, indiquait les prix de la vian 
dé, fixés « connue suite à un 
accord intervenu entre la Pré 
lecture, la liiairie et les bou 
chers ».
forme le public qu’une telle in­
forme lé puublic qu’une telle in 
formation est dénuée de tout 
fondement. Aucun accord .ne 
peut intervenir entre la Prêfec 
ture, la mairie et les bouchers 
d ’une commune pour fixer le 
prix de la viande, étant donné 
que seul le comité départemen­
tal de surveillance, des prix a 
qualité pouf accorder des auto­
risations de majoration ou pres­
crire des baisses à quelque com­
merçant que cë soit.

Service pharmaceutique. — Lë 
dimanche 25 et le lundi 26 fé­
vrier, par la pharm acie Clayeux.

Allocations m ilitaires. — Il â 
été constaté que certains bénéfi­
ciaires ont continué à percevoir 
des mensualités, alors que les 
m ilitaires, ayant motivé l’attri­
bution des allocations, se trou­
vaient renvoyés dans leur foyer.

Dés enquêtes é tan t actuelle­
ment effectuées le reversement 
des sommes indûm ent payées 
sera exigé, sans préjudice des 
poursuites qui risquent d ’être 
mises à exécution pour faussés 
déclarations.

Paiement salle de FHospicé; di­
manche 25 février 1940.

Numéro 1 à 300, de 9 à 10 h. ; 
201 4 400 de 10 à 11 Heures : de 
401 à, 560. de 11 h. à 11 il. 30.

Prière d’être exact. Attention 
à la nouvelle heure.

NEUZY. — Syndicàt agricole de 
Rigny-Vigny. — L’assemblée gé­
nérale annuelle aura lieu le di­
manche 25 février 1940. à 9 heu­
res. salle du Merle Blanc, à 
Néuzy.

Tous l'es sbciétaiLes sont ins- 
tànltttérit priés d'y assister.

Ordre du jour : Compte reuitii 
des opérations de l ’année 1939.

MOULINS
fiEoÀciion: 5-» PoëPUBLICITE : 7. »UE DES COüIEllERâ-lEl.2.19

Mouvement de la population 
du 16 au 22 février — Naissan­
ces -. ltogéi- Frénipilf, 21, rue dgs 
Conserves; Danièle Dutartre; 37, 
ru e du Jeu-de-Paumé ; Jean- 
Clau'dë Ànsion, 6 rue du Vert- 
Galant ; Claudine G'eüëil, 3, rue 
de l'Oiseau ; Danielle Trouvé, 49, 
rue de Paris ; Elisabeth Du- 
claux de t ’Estoille, 33; ru'e des 
Tanneries • Miehéile jouàtiiii; 
49 rue de P aris ; Bernard Thu- 
rei-, 49. rue de P aris ; Robert 
Gomard-, 20. rue du Quatorze- 
Juillet ; Luc’êt.tê barjo, impàsse 
du Ma-uège ; Bernard Beàüclvbn- 
net, -49, rue de P aris ; R'ohëi't 
Gatepaiii 49, rué de P aris  ; ..Sr- 
ihone Loiàrdëllë, 49-,, rue de P a­
ris ; YvOntià Juiltiàrd; 11, lue 
Marcellirt-beshoutiris . ; Bernard 
Coquet, 25; boudeyài'd de Cciur- 
t-ais • Guy Reverdy, 49>, rue Hé 
Paris ; Daniel. GHujH.fi, 49, rué de 
Paris. ,

M ariages : Robert Dumas; em­
ployé au bureau central à Mou­
lins, et Renée Miil'éràpt-, eui- 
bib.yëë dë bûreaû, à Moulins, 
rüe dès Duraiitais i Gëfii’ges 
Meunier, empt'oyë d e cominëreë 
à Paris, et Simone Bou'd.bt; em­
ployée au B. C; M,, à  MoùliiiS; 
impasse du Manège.

Dëëès' ; Jean Butür. retraité,
78 ails, 99, rué de Boürgogiié : 
Gliàries Faute, rétràit'ë; fil ans, 
rue Mandez ; Pierre Dubouis. 
négociant, 71 axis, 14, rue Rége- 
moite ; Loüisë Choniauübn, ins­
titutrice 53 ans, 8; rue de l ’Oi­
seau ; ËUgénië Combrizon, cou 
turière, 68 ans. dem eurant è 
tk ië l, décédée à Moutihs ; Mà: 
rig Lin'oltciie, Mis. professions, 71 
ns, veuve de Âlpxândrê iMaré- 
chat, 32, m e des Grèves ; Antoi­
ne Caillet; sans profession, 72 
ans ; RobeftVezolle; 3 mois, ,119; 
route 'de Lÿoli ; Jean. Giraiid; 
ancien boinreliel’, 36 ans, chë 
min dë i-làtage : Jacques Lerïrbi- 
ne 10 mois, 22 bis, rue de Paris; 
Claude Faure, sans profession, 
74 aëhS; deiileuraiit à  Toülbil, 
décédé à Moulins ; Jeanne Ghàr- 
vy, saiis prdtéssioh, 60 ans. 
épouse de P ierre Larue, 17; pla­
ce de la Liberté ; Marie Tliiou 
ldup; sans profession, 73 ans; 
veuve de Gilbert Darbbti, Çbe- 
m in dès GlOslliers ; Jeannë Thé- 
venet, sans profession, 76 ans 
épouse de Jules Robin-, deinen 
ra n t à Yzeure. décédée à Mou­
lins ; Marie Diner. sans proies» 
sion, 50 ans. épouse dé François 
Alix, dem eurant à Yzeure, dècç- 
tléëà iMbtiliiis ; Danièle S aurai 
14 moisfi, allée dés Gâteâux 
Lina Kappier, sans profession,
79 àtis, veuve de Victor Lüx, ,34, 
rue du Cerf-Volant • Jeanne Re- 
veldÿ, sdiis profession, 68 ans. 
veuve de Miche! Dueiraux, 14, 
rite dé Bourgogne : ju liette  Rb- 
nier, sans proféssion, 73 fins, 
v'èuve de François Martel, rue 
du Creux-du-Verrè ; Anne Gtâs. 
sans profession, 96 ans, Véuvé 
de Gabriel Miclioux,

Surveillez le péifié ! — M. le 
commissaire de police à effectué 
une. visité chez -dix boulangers 
de la villé, pour lé contrôle du 
poids du paiii fârttàisië.

Quatre procès-verbaux ont été 
relevée.

Allocations militaires. — Le
maire de Moulins informe les 
bénéficiaires d ’allocations mili 
talfës dont le soutien serait, sait 
admis à la solde mènsueiie, soit 
renvoyé daiis ses feyefs, soit af­
fecté-spécial, etc., à  se présen­
ter d’urgence à la  mairie, 2* bu­
reau, porteur de leur certificat 
da’dtnission et pièces justificâ^ 
tives pour régularisation.

BÉSSÂY. — Àecident du trà- 
van. — M. Jean-Màrië Ray. âgé 
de 44 ans, cultivateur aux Gar­
raud, conduisait Une voiture at­
telée d 'un  cheval.

L’anim al s’étant emballé; le 
véhicule versa e t ’iM. Ray fut 
taris dessous.

11 devra subir, duran t une 
vingtaine de jouis uxié Héml-iii- 
capacité de travail.

Un anhivérsàirè. — Toujours 
daiis les périodes troublées côm 
me celle que nous vivons, ta 
gestibn financière, l’ét'ablisse 
ment des impôts Ont ëté parti'cu- 
liëréhtertt difficiles.

Nous trouvons dans iês abchi 
ves departenientàlës uil docu- 
inétu intéressant pour Bëssây 
dont il fixe i ’impovtatice au 
pbint.de vue de la fortune.

Il s 'ag it de tablëaüx drëssês il 
y a juste cent quaraii.R-qüâh’é 
arts, alors qüe l’Etat avait un 
besoin puissant d'argent,

tls établissent un a.pj>el dé 
fonds par fonii'é d’em prunt sur 
tous les citoyens aisés.

11 résulte de ces tableaux que 
le nombre dés bontribüables du 
canton p'quvàtlt être Soumis 
l’impôt se m ontait à ceiit trente

Indiquons que le cahtoii dé 
Bëssay comprenait, Outre le chef- 
lieu, les c'o'miuünes de Gouis'e, 
Saint-Gérand-de-Vaux, St-Lotip 
e t La Fértê-Hautëri-ve

Chaque tableau portait,, avec 
les. -noms et -profêssibils dés iirr 
posables, la mention du capital 
de leur fortuné, tant mobilière 
qu’immobilière, d'àprès la noto­
riété publique et dé cë qu’ils 
pouvaient gagner dans l ’année.

Le tout était établi én valeur 
de la monnaie dé 1,799.

Stir le même tableau figurait 
également le montant dès fortu­
nes acquises depuis la Révolu­
tion. à la suite de commissions 
du gbuverpemê'rtt bu pur entre­
prises de fournitures, eic...

On voit qu’il n ’y a pas grand 
chose de nouveau pour le con­

tribuable. L’Ètàt, déjà, à  eètte 
’époqüe agitée, il ÿ a exactement 
144 ârts...
BOURBON-L’ARCHAMBÀULT. 

Allocations m ilitaires. — L«
cinquième payement des alloca- 
tibhs m ilitaires àtira liert à la 
perçeptiôii aujourd'hui samedi 
24 févidéi'.
NOYANT.

Rapports du délégué m ineur.
— i2 février ; visité règlemen­
taire idu ipuits su-d et de ses ap­
pareils de circulation et trans­
port du personnel, des chantiers, 
nibntâgës, rëfcbupes galeries et 
travers-bancs dépendant de l'ex­
ploitation du puits sud, entre les 
niveaux, de 310 et 340, -dë la ga- 
lèrié d ’avancement sud de 3-40 
jusqu’à là  base de la  -bure n® là 
sud (se'ctibh sü'd).

Observations : ^Malgré les ré­
parations quotidiennes effectuées 
àii CUVelagé du puits sud, son 
état -cle solidité est assez médio­
cre. La tüyàütèrië qui reçoit 
l ’eau des gargouilles aurait be­
soin d ’être r'ësüivit pour atténuer 
la quan tité  d'eau qui s ’échappe 
-• travers le puits.

-  14 février : Visite de Con­
trôle à là durée du travail de là  
descente à là. rèifionte du pre­
mier postë ët de là  descente du 
deuxième pdStë ët d la làtxipis- 
terie du puits cent:a'.

Observations ; j ’ai 'constaté 
que .le matériel nécëssaire à  l ’en- 
ti'ëtiën dés lampes étâit restreint 
éertàirts accessoires sont usés, 
plusieurs fonds dë lampëS fuient 
ét il n ’ÿ ën a ipàs de rët-fiange, 
cela ne présente -pas foute sé­
curité. nécessaire.

— 1.7 février ; Visita de contrô­
le à  la  durée du .travail de la  
descente à la remontedu premier 
ooste et de là  d'esefehte du deu- 
xièm posté (puits sud). Rien à  
Signaler.

-  19 février : Visité règlemen­
taire dü puits centrai et dë ses 
appareils de circulation et trans­
fert du përsbtinel, du travérs- 

banc cent.râi du uivëàU de 340 et 
dé ia galerie côté nord, même 
niveau, de la bure n° 1 sud de 
340 à 400, des chantiers, monta­
ges, recoupes, travers-bancs et 
gâleries dépendant dè cette bu- 
e. dé ta galerie de 4üo depuis la 

bure irtd 1 sud jusqu’à la bure 
n° 3 sUd. et 'drt travers-bàrié cen­
tral de 4tto (section nord).

Observations ; Je doute fort 
que le tebânchë; qui est forti- 
rtëticë d.alts le traVers.-banc cen- 
-râl dë 340 puisse bëfmettîë sou 
âssârtisgëhient, II faudrait envi- 
sa fë r l ’irtstàllàtion d ’Un tésér- 
VbiF fiftiir rëniëttre en état ce 
tr.àvërs-bâhc qui est toujours 
'iàrts urt même état dé négligen­
ce.
riV:’ . h'!r.p .r*0 1. niveau ,dë 350,

{,aleHe.,'çôté rtbrd. le roiiiagë est 
aës difficile, lës bennes frottent 
aux parois à plusiërtrs ëtidfoits 
eh têtë du  chàntië.r iia la, niveau 
8,ë„370; côté,nord, le ïâbâtiàgg du 
chantier -çst très en fgtàrd

Sigii'ê ; A. RËNOÜX.
AIN a V -LE C H A TE A U . — As-

sembiée générale de la Caisse lo­
cale dé Crédit mutuel agricole.
— Là, sit-üàti'dii de ia Caisse 1b- 
çâië de Crédit agricole ti’Àinày- 
l'ë:Châtëàu, au i 6*' janvier 1940, se 
présente ainsi qu ’il suit, par 
rapport au 1"  janvier de l ’an­
née précédente ;

1° Les dépôts passent dé 149.8i6 
francs 48 à 310.383 fr. 53.

8° Lës prêts à court terme, de
86.100 à 63.100.

•3'» Lës prêts à moyen terme, de 
328.2-50 à , 294.450.

4° Les prêts à long terme de 
73.841,37 à 107.499,74.

5° Le fond de réserve aug­
menté des bênèficës de 1940 pâs- 
së de 10.775,33 à 11.983,49, dbnt
8.100 francs de parts sociales dé­
posées à la iRégitinale.

Cétte situation est favorable ; 
elle évolue iibriilàlëment si l ’on 
tient cohljite surtout de Tétât de 
guerre. Les comptes ayant été 
approuvé à l’unanim ité par r a s ­
semblée. on procède au voté de 
trois adm inistrateurs sortants èt 
dë ÜëUx conimissâifës a u i  comp­
tes. Sont élus, pour trois ans : 
MM, iMâurice Soula ; Robert An- 
cillon et jean  Bàrathoii.

Sont iibmmës rebilihiissàires 
aux comptes : MM. André Girau- 
don et Louis Aufrèrë; 
LURCY-LEVI

Moyens de se procurer de la 
m ain-d ’œuvre agricole. — Il est
conseillé aux agriculteurs de se 
itiettre en rapport soit avec 
i ’Officë départemental de, pia- 
cëxiiént grâtUit, passage Mbrët, 
à Moulins (téléphoné 3-21, à 
Moulins), qui së tient tous les 
jours à la disposition dés inté­
ressés ; soit avec le bureau de 
la main-H’dèüvre agricole de la 
Société d 'agriculture de l ’Ailier, 
lequel introduit actuellement des 
Yougoslaves, des Portugais, des 
Bêfbêfes, soit par ménages; soit 
par -ouvriers individuels, soit 
mèmè par équipes, capables dé 
donner satisfaction. Délai d’in- 
tiodUction : un mois environ.

Pour faciliter l’introduction 
de cette main-d’CEuvre, qui s 'a ­
dapte, généralement bien, de mê­
me que pour donner tous les 
renseignements désirables èt 
remplir les iiiiprimés nécessaires, 
M. Beaficbaitip, vi'èè-prësidéht de 
la société d ’Agriculture dé l’Àl- 
liër, agriculteur à Vaüniàs ttël. 
n» 2) se tient à ta disposition des 
demandeurs tous iês vendredis, 
de 9 lieUrés â midi, à Moulins, 
aux Bureaux de la Société 
d ’Agricuiture, 1 bis, rue dés Tân- 
hëries, une .perinahçncë est mê­
me envisagée à bref délai.

M O N T L U Ç O N
«bicnos L.ëufeüciTt: ii.B croix-Dlnoiii - rei.8.08

Accidents dti tra v a il. — Yvon
rüO'thbn; 16 ans, aide-mécanicien 
aux carrières du Diénat, à eu lo 
■poiicfe gauche blessé dans un en­
grenage; M. je  docteur Piquâiid 
a prévu trois semaines d’iiica- 
pâcité dé travail.

— Au cours de son travail, M. 
Robert Durit, 34 ans, ouvrier 
âUx Usinés bünlop, dem eurant 
à  bësêrtines, a été blëssë à la 
ni ai h droite. M. le docteur Mer­
cier a prescrit un traitem ent 
d 'un  mois pour sa guérison.

Déclaration de l ’impôt général 
sur lè revenu. — Un nouveau 
stocK d ’imprimés pour déciarà- 
tiôn Concernant l ’impôt général 
sur le revenu, est actuellement 
déposé à la mairie, loge du con­
cierge, à la disposition des con­
tribuables intiétëssés.,,

s a IN t -a m a n d -é n -p u is a y ë
Marché du 19 février,:

Blé 201 à  805 fr. je quintai ; 
séigië, 145 à 150 ,fr. le quintal ; 
orge, 145. 5 130 fr. le quintal : 
avoine, 60 à 70 fr. le qUint-al.

Poulets, 50 à 60 fr. ia paire ; 
canards, is  à  20 fr. la pièce ; pin­
tades, 22 à 25 fr„ ; lapins, 19 à 
20 îr. ; pigeons. 11 à 12 fr. la 
paire.

Œufs, 9 à 11 fr. là douzaine ; 
beurre, il et lâ  fr. la livre ; fro­
mages de vacire, 3.25 pièce ; 
fromages de Chèvre, 2.59 pièce.

Pohimëéde terre, S à 10 fr. ie 
double décalitre.

i
j t
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T R IB U N E

UN JOUR
du Monde
AUTOMOBILISTES
REJOUISSEZ-VOUS

L'élément n otorisé a pris dans 
la guerre moderne une place prin 
cipale qui grandit sans cesse. De 
ce fait le pneu est devenu un ob= 
jet de première nécessité et d’im. 
portance vitale sur le moteur, 
presqu’aussi précieuse que l’essem 
ce

L’un des plus gros soucis des 
es péris militaire était la défait, 
lance du pneumatique au contact 
de culs de bouteille ou des clous.

Des ingénieurs britanniques et 
français se sont attelés à recher, 
cher une plus grande résistance. 
Leurs études, très poussée dans 
les laboratoires, ont été couron- 
nées de succès : des résultats con> 
cillants, dépassant les espérances, 
étant obtenus.

On mit à l’épreuve le nouveau 
caoutchouc. Un camion de plu. 
sieurs tonnes fut muni des nou- 
veaux pneus; ceux-ci furent cri- 
blés de balles de fusil.

Les pneus ne t rendirent pas 
l’âme ». Le camion put franchir 
la distance de cent kilomètres qui 
le séparait d'une station d'équipe 
ment.

Messieurs les automobilistes de 
l'après-guerre, réjouissez-vous ! 
Vous ne seie? plus les victimes 
de la malice des clous 1....

FLEGME ANGLAIS.
Un jeune officier de la marine 

royale anglaise vient d’être tué à 
l’ennemi. Il était titulaire de la 
médaille du « Service distingué », 
décoration qui lui fut remise par 
le roi George VI et qui n ’est dé- 
cernee que pour des actes de bra­
voure remarquable.

A cet officier, le lieutenant C.-O. 
Baldwing, les marines du monde 
entier — du monde civilisé — doi­
vent le plus grand respect.

Ce fut lui qui découvrit le se- 
tre i de mines magnétiques, dans 
des conditions qui démontrèrent, 
une fois encore que le flegme an­
glais n’est pas chose inexistante.

Avec une équipe de volontaires, 
le lieutenant Baldtving héla sur le 
rivage la première mine magné, 
tique signalée. Armés de tourne 
vis et de clefs anglaises ils se mi. 
rrn t en mesure de la démonter et 
d'en connaître le secret.

Une seule erreur, un faux ges­
te, et la mine sautait, ainsi que 
t< ute l'équipe, y compris le secré­
taire.

C ar il y avait un secrétaire. L'A 
mirauté anglaise — qui ne laisse 
rien au hasard — avait délégué à 
cette « opération » un « preneur 
de notes » pour, au cas où la mi 
n sauterait, connaître le procès 
sus du démontage jusqu’au mo­
ment de « l’accident » et y remé- 
d.ier à la prochaine tentative.

Mais la mine fui démontée sans 
encombre et grâce au sang-froid 
du jeune officier et de son équi. 
pe. l’Amirauté put efficacement 
enrayer l’effet de ces mines, sur 
lesquelles les Allemands fondaient 
d“ grans espoirs.

Loterie Nationale
Tirage de la 4e Tranche

1 9 4 0

Le tiràg'e de la quatrième 
tranché fie la Loterie Natio­
nale 1SM0 a eu lieu vendredi 
33 'février 1940, à 14 h. 30, 
à Quinrper (Finistère).

LE NUMÉRO

7 7 5 . 0 9 2
gagne 5.000.000 de francs

Les numéros suivants:
505.483 - 542.274
ga gn e n t  chacun un million

Les numéros suivants:
175.456 - 217.649
206.326 - 117.435
g a g n e n t  chacun 5 0 0 .0 0 0  fra n c s

Les numéros finissant par :
40.813 ga gn e n t  100.000 fr.
50.506 - 50.000 fr.
12.906 - 50.000 fr.

5224 - 10.000 fr.
323 — 5.000 fr.
67 - 1.000 fr.
4 — 220 fr.
3 — 110 fr.

LA PR 
PARISi

ESSE
[ENNE

LA PAIX, C R ÉA TIO N  
DIFFICILE ET CONTINUE

LA V IE  SPO RTIVE

Au secours 
de l’agriculture

L’agriculture va mal... Il serait 
vain de se le dissimuler. Par sui­
te du manque de main-d'œuvre 
et aussi en raison des récentes 
adversités climatériques, le retard 
accumulé dépassa les prévisions 
les moins optimistes.

On va réagir, paraît-il et la pré­
sidence du Conseil s’intéresse ac­
tuellement à la création d’un 
C om ité  de  g u e r re  de c o o rd in a tio n  
de  la m a in -d ’œ u v re  ag rico le .

Il n’est que temps, si on ne veut 
pas que la récolte au blé de 1940 
soit irrémédiablement compromise.

Ht le blé est-il besoin de le rap­
peler, travaille lui aussi pour la 
défense nationale.

Plus de molletières
Aainsi donc le port des bandes 

molletières va être supprimé dans 
l'armée. On assure que des con­
sidérations d’hygiène et de santé 
ont présidé à cette décision.

Mais par quoi les remplacera-t- 
on ? Donnera-ton à nos soldats 
des bottes, des Ieggins ou des bas 
cyclistes ? Ou bien leur fournira- 
t on des pantalons longs, ce qui 
en bien des cas pourrait présenter 
de incommodités.

Mais chut I Dans le lointain 
j ’entends cliqueter les ciseaux 
d'Ànastasie... Ne nous appesan­
tissons donc pas sur ce sujet re- 
doutabie, et concluons que nos 
« poilus », de quelque façon qu '011 
les habille, seront toujours les 
soldats de France, les meilleurs 
soldats du monde.

Sous le titre : « Réponse à la 
propagande allem ande », M. 
Frossard écrit, dans La Ju s­
tice :

Les conversations ne jouent 
que sur la paix et ses perspecti­
ves. On en discute en Thuringe, 
dans les l'abriques. Certes, ia 
propagande nazie a ancré à un 
degré extraordinaire dans les 
esprits, la haine du Traité de 
Versailles.

Elle dénonce l'Angleterre com­
me l ’ennemi principal. Elle re­
prend les vieilles formules des 
communistes contres les plouto­
craties (l'Occident et les capita­
listes juifs. Elle n'est pas ineffi­
cace et., à Berlin en particulier, 
elle donne des résultats qu'il se­
rait vain de sous-estimer.

Dans l’armée, la Gestapo dé­
ploie son activité. C'est, que la. 
propagande contre la  guerre 
laite par les vieilles classes, 
avait gagné de nombreux adep­
tes parm i lés jeunes. N'empêche 
que, dans les lignes avancées, 
on ne soit persuadé que l'Alle­
magne sortira victorieuse de la 
guerre. Dans les usines, on me­
sure i-e mécontentement des ou­
vriers aux mesures de rigueur 
qui s ’abattent.sur. eux (5 mois de 
prison à 2 ouvriers qui (Avaient 
quitté leur travail avant l'heure). 
Au cours des dernières semai­
nes, en Rhénanie, on a pu lire 
sur les bennes de charbon ; « A 
bas H itler » et « Les bonzes au 
front »• Les m ineurs sont ex­
ploités jusqu’au souffle. Aussi, 
le communisme perd-il du ter­
rain.

Les bolchevistes sont des 
traîtres » déclarent les ouvriers 
de Westpbalie. Les vieux com­
munistes de l ’Allemagne Centra­
le condamnent Staline. Dans 
l'Allemagne du Sud, on constate 
que le communisme a reçu le 
coup de grâce dans Je peuple. 
Tous les rapports expriment un 
certain désarroi de l'opinion al­
lemande.

Ne nous laissons pas aller à 
des conclusions trop optimistes. 
Bornons-nous à suivre cette évo­
lution d’aussi près que possible. 
Mais 11’üuDlioiis pas que notre 
salut est en nous.

Tous les eSorts des deux grandes dém ocraties européen­
nes so n t ten d u s vers la victo ire m ilita ire, e t la courageuse 
F inlande apporte à l’œ uvre com m une son m agn ifique héroïs­
m e. Mais, une fo is la victoire acquise, l’organisation  de la 
pa ix  apparaît déjà, com m e une tâche form idable, hérissée 
de d ifficu ltés.

La vie économ ique de l’Europe devra être établie sur des 
bases( nouvelles. Les accords, financiers e t économ iques, ré- 
d em m en t conclus en tre  la G rande-B retagne e t la France 
sem b len t à quelques-uns les prem ières assises de l’ordre 
nouveau. Des esprits audacieux envisagent une organisation  
fédéra le de l’économ ie pour l’Europe to u t entière ; e t des 
op tim is tes o n t d iscerné , déjà, dans les récen tes délibérations  
de Belgrade l’orien ta tion  de l’E n te n te  balkanique vers une  
sorte de féd éra tio n  économ ique au m oins régionale.

M ais ce n ’est pas seu lem en t par de pro fondes tra n s fo rm a ­
tions dans la vie qia térielle des na tions européennes que la 
pa ix  pourra être garantie. Que fe ra -t-o n  pour ce qu’on se­
ra it te n té  d ’appeler « l’é ta t des esprits  », pour créer le cli­
m a t favorable au m a in tie n  d é fin iti f  de la pa ix ?

L’action  des deux sin istres band its  qui on t déchaîné la 
guerre sur l’Europe pour la consolidation de leur prestige, 
pour la sa tisfac tion  de leur superbe, ne se lim ite  pas à des 
dévasta tions m atérielles. Leur plus grand crim e consiste à 
anéan tir  les va leur m orales, à réduire la d ign ité  de l’h o m ­
m e, à m épriser la personne hum aine, en bref, à restaurer  
e t généraliser l’esclavage. La transhum ance, appliquée aux  
peuples, s tigm atisée , au jourd’hui, dans ce journal, n ’est 
qu’un  des aspects de la barbarie avec laquelle les d ic ta teurs  
con tem pora ins e n ten d e n t gouverner et dom iner.

Ils  o n t eu, hélas ! leurs adm ira teurs ju squ ’au cen tre m ê ­
m e de nos grandes dém ocraties. /

B ien en tendu , il ne s ’agit po in t, n i des partisans sincères 
d’u n  rapprochem ent franco -a llem and  en  fa v eu r  de la paix  
européenne n i des défenseurs d ’un  pacte anglo-franco-russe  
destiné  à barrer la guerre. Une bonne politique étrangère  
ne se soucie n i du régim e in térieur, n i d ’idéologie. M ais nous 
avons eu, aussi, les partisans de l’h itlérism e, e t les partisans  
du sta lin ism e, appliqué à la France. Il en est encore pu is­
que le gouvernem en t dem ande, chaque jour, des arm es n o u ­
velles pour les com battre.

L ’h itlérism e a dû perdre du terrain. Le grand industriel 
a llem and F ritz Thyssen, ancien  banquier d ’H itler, a-t-il 
vra im en t écrit la le ttre  publiée récem m en t pour exprim er  
ses rem ords ? On ne sait. Les nouvelles fausses ou fa n ta is is ­
tes ne son t jam ais si nom breuses que lorsque l’E ta t s’arro­
ge le m onopole de l’in fo rm a tio n  et règne par la censure. 
Mais, il est sûr que les pu issan ts conservateurs de la G er­
m anie, qui o n t assuré le succès d ’H itler, son t fo r t inquiets  
de l’avenir. Ils consta ten t, une fo is  de plus, les erreurs capi­
ta les que pousse à co m m ettre  l’esprit de classe, si développé 
chez les privilégiés.

Le sta lin ism e a été, incon testab lem en t, touché par les 
trah isons et les im postures d u  m aître. Mais, il reste, chez  
nous, beaucoup plus dangereux que l’h itlérism e. Com bien de 
nos com patriotes, em poisonnés e t engourdis par une propa­
gande perfide, n ’o n t pu se dégager du tourbillon  bolchevi­
que ?

En to u t cas, nous pouvons agir sur eux.
Mais, la guerre fin ie , les deux dém ocraties vo n t se trou­

ver en présence de d eu x  peuples va incus sans doute, déca­
p ités sûrem en t, m ais qui n ’auron t pas une seule idée com ­
m u n e  avec elles. Quelle jeunesse a grandi, derrière des fro n ­
tières cadenassées, à laquelle n ’o n t été enseignés que le 
culte  de la force e t de la violence, le m épris du  droit, la 
précellence de la m atière  sur l’idée ? C’est p o u rta n t avec 
ces hom m es qu’il faudra  organiser la paix. La tâche ne sera 
n i facile, n i rapide à accomplir. Com m e ils ne com pren ­
n e n t que la force, a va n t d 'ê tre transform és, ils devront, 
sans doute, eu x -m êm es subir la coercition, do n t les va in ­
queurs devron t user, en pro longem ent de la guerre ; et, en  
dehors de to u te  coercition, quelle propagande souple, su b ti­
le, nuancée, à la m an ière  du  lie u ten a n t fin n o is  Grarnov 
viendra  à bout de leurs erreurs e t de leurs préjugés ? En 
d’au tres term es, les peuples, va incus m a térie llem en t,devron t 
encore subir u n  stage pour être  capables de com prendre et 
de garantir la paix. Le tra ité  de pa ix consacrera la f in  de la 
guerre. C om m e ses prédécesseurs, il sera im p u issa n t à é ta ­
blir e t à organiser, en u n  tournem ain , la pa ix défin itive . 
Que d ’e fforts , encore, seron t nécessaires pour restaurer les 
valeurs m orales dans le m onde, pour restituer  à l’hom m e  
sa d ign ité  et sa personnalité , pour lui perm ettre  de vivre et 
de Se développer dans la sécurité !

A lbert SEROL,
dépu té  de la Loire, ancien  m in istre.

Le football 
en Ligue d'Auvergne

D ésorganisé q u e lq u e  p eu  p a r  le 
tro p  g ra n d  n o m b re  d e  d im a n c h e s  
in u tilis a b te s , le  C r ité r iu m  d 'A u ­
vergne n e  t i e n t  p lu s  l 'a f f ic h e  de 
faço n  rég u liè re . A l 'h e u re  o ù  n o u s  
écrivons ces lignes, doux  re n c o n ­
tre s  o ffic ie lles se u le m e n t so n t 
P révues, d 'a u tr e s  s e ro n t p e u t-ê tre  
conclues d a n s  la  jo u rn é e  p a r  té lé ­
phone.

11 y a  d es c lu b s com m e l ’U.S.C. 
Vichy, le S.A. T h ie rs , q u i o n t  des 
m a tc h e s  e n  re ta rd . S an s d o u te , 
v o n t-ils  en  p ro f i te r  p o u r  re p re n d re  
la  lu t te  e t  ré g u la rise r  le u r  s i tu a ­
tio n .

N ous le sa u ro n s  d e m a in , m ais  
q u ’il n o u s  so it  p e rm is  d e  so u lig n e r 
en  p a s sa n t  q u e  ces m a tc h e s  co n ­
c lus A la  d e rn iè re  h e u re  n e  p e u ­
v e n t b én é fic ie r  de la  p u b lic i té  n é ­
cessaire . T a n t  p o u r  le  p u b lic  et... 
p o u r  la  caisse d u  c lu b  re c e v a n t !

D onc, l 'A.S. M oullno lse recevra 
l ’U.S. N éris-les-Ile ts, q u ’elle b a t t i t  
assez m a la isé m e n t il y a  h u i t  
jo u rs . L ’a v a n ta g e  d u  te r ra in  a i­
d a n t, les A ssém ites q u i év o lu e ro n t 
v ra isem b lab lem en t c e tte  fo is, an  
com plet, d e v ra ie n t en lev er ' u n e  
n t t e  v ic to ire .

C e p en d an t, ils se m é f ie n t  A 
ju s te  t i t r e s  des N éristens q u i, at- 
th lé t iq u e s  e t  r é s is ta n ts  d a n s  l ’en­
sem ble, so n t cap ab les d 'u t i l is e r  les 
d é fa ila n œ s  de f in  d e  p a r tie .

I l re s te  a in s i à  .souha ite r q u e  les 
p o u la in s  de  M. L im oges c veu il­
le n t  » fo u rn ir  v ra im e n t u n  b o n  
m a tc h , p e u t-ê tre  a lo rs, r é u ss iro n t-  
ils à te n i r  en  échec  lie onze  m ou- 
linois.

E n  cou p e  ju n io rs , l ’U.F. L a M a­
ch in e  se m e su re ra  à  l ’A.S.A V au- 
z>olIes in v a in c u e  d e  la  sa ison . Les 
je u n e s  m a c h in o is  o n t  é té  ju sq u e -  
là  assez d é c e v a n ts  A l 'im ag e  de  
le u rs  a inés. Us o n t  u n e  é q u ip e  ro ­
b u s te  >jt b ie n  en  souffle  q u i p r a t i ­
q u e  u n  fo o t-b a ll ap p u y é , incisif.

A V auzelles, le  onze  ju n io r  q u i 
p o r te  les espo irs d u  c lu b  tém o i­
gne d ’u n e  sc tence  consom m ée 
p resq u e  tro p  poussée  m êm e, car 
elle a b o u t i t  p a rfo is  a u  figno lage  
excessif e t  im p ro d u c tif . D eux 
m é th o d es  s ’a f f ro n te ro n t do n c  à La 
M achine, m a is  celle des V auzello is 
d e v ra it  f in ir  p a r  s ’im poser.

I l  e s t  possib le  ég a le m e n t q u e  
se liv re  d e m a in  le m a tc h  de  ju ­
n io rs  S.C. Im phy-A .S . C lam ecy, q u i 
d ev a it se jo u e r  d im a n c h e  d e rn ie r. 
Les locaux  d e v a n c e n t de  deux  
p o in ts  a u  c la s se m e n t les C lam e- 
cyclols. Ils d e v ra ie n t p a rv e n ir  à 
a u g m e n te r  le u r  avance .

E n fin  d an s , le  ra y o n  des m a t­
ches a m icau x  re lev o n s la  re n c o n ­
tre  A.S. M o n tfe rra n d  c o n tre  Base 
aé rien n e  105, q u i p e rm e t t r a  de  j u ­
ger des p ro g rès  m o n tfe rra n d a is . 
Les a v ia te u rs  o n t  conservé  la  m ê ­
m e équ ipe , fa ite , com m e o n  sa it, 
d 'ex -jo u eu rs  p ro s  com m e te s  S té ­
p h a n o is  R o u x  e t  C a ilho l e t  d ’ex­
sé lec tio n n és a m a te u rs  de  la  à igue  
d u  L yonnais.

Sous la  c o n d u ite  d u  Savoyard  
B tem , ce onze  p ra tiq u e  u n  fo o t­
b a ll d ’u n e  classe t r è s  relevée, lés 
M o n tfe rra n d a is  d e v ro n t p ro b a b le ­
m e n t s 'in c lin e r  u n e  no u v e lle  fo ls 
d e v a n t d e  te ls  p ro fesseu rs , m ais  
la  leçon n e  se ra  p a s  p e rd u e . C ar si 
V ichy tré b u c h e  d a n s  le C rité r iu m , 
M o n tfe rra n d  e s t b ie n  d isp o sé  p o u r  
recu e illir  la  su ccess ion  !

Les Bons Restaurants
DE

LYON
Fondes en 1836

B R A S S E R IE  G E O R G E S
DEUX ETABLISSEMENTS 

28, Cours de Verdun 
32, rue Thomassin

Cent ans de bonne bière 
et de bonne chère

B R A S S E R IE  G R O L É E
18 et 20, rue Grôlée, LYON

Menus â 14 et 17 francs
(Vin compris)

C U I SI N E  S O I G NE E

I l fa u t profiter du tem ps qui 
nous est accordé p a r  H itler, 
pour arm er furieusem ent, 
écrit dans le Jo u rn a l des Dé­
bats le général D uval :

Nous croyons pratiquer une 
bonne méthode pour prévoir ce 
que fera notre adversaire en 
nous m ettant à sa place. Mais, 
pouvons-nous .réellement nous y 
mettre ? J'entends affirm er au ­
tour de moi que Hitler n,'attaque­
ra jamais. Un correspondant peu 
galant m ’écrit même qu’il est 
idiot de penser autrement. Ad- 
mettons-le ! Je ne déteste lien 
tan t que les partïs-pris. Mais 
encore I

Je ne considère pas seulement 
cette conception comme erronée. 
Je la crois dangereuse. Si nous 
en étions pénétrés, elle aurait 
pour résultat fatal de provoquer 
la lenteur, le manque d ’ardeur 
dans le développement de nos 
formes m ilitaires. Que Hitler 
veuille attaquer ou non, il est 
certain (tue, depuis de longues 
années, il arme furieusement. 11 
y a donc intérêt à faire comme 
lui, à profiter du temps qui nous 
est accordé pour cela. Ne voyons- 
nous pas là, soit dit en passant, 
pointer un argum ent pour que 
Hitler attaque. Mais pour bien 
comprendre Hitler, il faudrait — 
et là je  suis bien d'accord avec 
mes contradicteurs — abandon­
ner nos propres conceptions de 
la guerre et de l ’état de guerre.

Pour lions, Français, la  guerre 
est une convulsion passagère, un 
état de crise qui se dénoue sur 
les champs de bataille. Pour 
Hitler, la guerre serait la con­
dition normale des sociétés hu­
maines, la force dominerait le 
monde. Sa présence constante, 
son emploi interm ittent ne se­
raient qu'un aspect de la  vie 
des peuples. Une telle conception 
de la politique le conduirait à 
accepter comme norm al un état, 
de guerre durable, au cours du­
quel il achèverait de construira 
l’Allemagne et l’Europe nouvel­
les derrière le rem part de la  li­
gne Siegfried.

Non seulement, il ne rejetterait 
pas l’hypothèse d'une guerre 
longue, même très longue, niais 
il y verrait une nécessité iné­
luctable pour raccomplissemeût 
de ses projets.

COUR D’A PPEL 
DE RIOM

liiom, 23 février.
Voici le compte rendu de l ’au­

dience (les appels correctionnels 
du a t février :

Hausse illisite. — Le 29 novem­
bre 1939, le tribunal de Clermont- 
Ferrand prononça un jugement 
de relaxe en faveur de Morand 
Gustave, directeur de la Société 
d ’assainissement, à Clermont- 
Ferrand!, poursuivi pour hausse 
illicite.

Sur appel du procureur géné­
ral, cette affaire fu t ;pl aidée de­
vant la Cour, à l ’audience du 7 
février.

Dans son arrêt rendu ce jour, 
la Cour infirme le  jugem ent de 
Clermont-Ferrand.

En des attendus longuement 
motivés, l’arrê t fait nettement 
ressortir que le délit de hausse 
illicite est bien caractérisé.

11 spécifie notamment que la 
Société dont Morand, est le di­
recteur, est bien une Société 
commerciale (tout les bénéfices 
réalisés, en 1938. ont été de l ’or­
dre de 31 pour cent du chiffre 
d 'affaii e.

En conséquence, Morand est 
condamné à 100 francs d'am en­
de. D 'autre part, la Cour ordon­
ne la  publication de l’extrait de 
l ’arrêt dans les journaux de 
Clermont-Ferrand.

Entre voisins. — Làpetite Dé­
lié, mécanicien, à Cusset, et son 
voisin, Trompy André, ne vi­
vent pas en très bonne in telli­
gence. Le 22 avril 1939, il y eut 
une discussion pius violente que 
les précédentes, car on en vint 
aux coups.

Làpetite prétend, que la  scène 
se passait dans son escalier,alors 
que Trorupy afirm e qu’elle se 
passait dans la  rue.

Quoiqu'il en soit, des coups 
furent échangés et Trompy four­
nit un certificat médical aux en­
quêteurs.

Devant lp tribunal de Cusset, 
le 16 juin 1939, Làpetite fut con­
dam né à 50 franos d ’amende et 
300 fr'-ancs de dommages-inté­
rêts.

Sur appel des parties en cau­
se, la Cour réforme le jugement 
en réduisant l'am ende à 16 ,1t .. 
avec sursis, et à  100 francs les 
dpînma.ges-i ntérêt.s.

Les accidents de la route, — 
Le 33 iuillet 1939. près des Ma­
gasins Réunis, à Aurillac, le cy­
cliste finie, qui débouchait d 'u ­
ne rue. heurta l’automobile de 
Faocjoli plie chauffeur an ser­
vice de Bakleyrou f ouis et fut 
bfppsé.

Poursuivi pour blessures invo-

L ’ H E U R E  D ’ É T É  
E N T R E  G E T T E  N U IT  
E N  A P P L IC A T IO N

C ’est dans la nuit du 
samedi 24 au dimanche 
25 février que sera ap­
pliquée l’heure d ’été.

Mais, contrairement 
aux années précédentes, 
le changement d ’heure 
ne se fera pas à 23 
heures ; il s’opérera à 
2 heures du matin.

A  2 heures, il sera 
donc 3 heures.

Avant de vous cou­
cher ce soir, avancez 
d une heure montres et 
pendules.

R É V E I L L E Z  L A  B I L E  
D E  V O T R E  F O I E  -

Sans calomel —  Et vous sauterez du lit 
le matin, "  gonflé à bloc

o tre  fo ie d o u a i t  verser ch aq u e  
jo u r , au  m o in s  u n  l i tre  de bile 
d a n s  vo tre  in te s t in . Si c e tte  bile 
a rr iv e  m al. vous n e  d igerez  p as vos 
a g e n t s  Ils se p u tr é f ie n t  Vous
„?-ÏN ?e? te z  )o u rd - Vous ê tæ  co n s­tip é . V otre  o rg an ism e s ’em po isonne 
e t  vous e te s  am er, a b a t tu  Vous 
voyez to u t  en  n o ir  I

Les la x a tifs  s o n t  des p is-a lle r 
u n e  se lle  fo rcée  n ’a t t e in t  p as  la 
cause . Seu les les PET ITE S PIL U ­
LES CARTERS POUR LE FO IE o n t 
le p o u v o ir  d 'a s su re r  c e t a fflu x  de 
b ile q u i  vous r e m e tt r a  à  n eu f. Vé­
g é ta les , d ouces, é to n n a n te s  p o u r  
a c tiv e r  la  h i le .  Exigez les P e tite s  
P ilu le s  C a rte rs . T o u te s  p h a rm a c ie s :«* rs

lontaU’es, Faccioli fut condamné 
à 25 francs d'am ende avec sur­
sis p ar le tribunal d ’AurlIlac, le 
22 m ars 7939.

Baldeyroux, civilement respon­
sable, a iüterjetté appel.

La Cour confirme le jugement 
mais dit que la  responsabilité 
civile doit être partagée par 
moitié ; Baldeyroux restant civi­
lement responsable.

Au District de l’Ailier
I l  re ste , en  d é p it d es d im a n c h e s  

in u tilis é s , p e u  de m a tc h e s  à  jo u e r  
p o u r  q u ’o n  p u isse  savo ir q u e ls  se­
ro n t  les p a r t ic ip a n ts  à  la  p o u le  f i­
n a le  à  h u i t .

E n  p o u le  A, l ’E to ile  M o n tlu ço n - 
naise  e t  l ’E to ile  M oulino ise o n t  eu  
le u r  r e n c o n tre  repo u ssée  a u  3 
m ars, e t  en  p o u le  D, le  choc S. C. 
S a in t-P o u rça in -A . S. D om p ierre  a  
é té  re p o rté  é g a lem en t à  la  m êm e 
da te .

E n  p ou le  C., l’A. A. L apalisse  e t  
l'U . S. Ja lig n y  11’o n t p as b eau co u p  
b a ta illé  à cau se  des fo rfa i ts  e t  ces 
deu x  c lu b s  é ta ie n t  la rg e m e n t s u ­
p é r ie u rs  à  PE  S. M on tcom broux .

I l  n ’y a  q u ’en p o u le  B q u e  la 
lu t t e  se p o u rsu it  de faço n  Indécise 
p o u r  l 'a t t r ib u t io n  d e  la  seconde 
p lace  d e rriè re  l ’U. S. B ellerive. 
L o n g tem p s leader, le S tad e  S a in t-  
Y o rra is  a  c o n n u  la  d é fa illan ce  de­
v a n t le  S. C. A. C u sse t e t, dès ce 
m o m en t, sa  p o sitio n  a c tu e lle  d ’o u t­
s id e r  n ’a p p a ra ît  p a s  tr è s  solide.

C ’est ce q u i re n d  im p o r ta n ts  les 
deu x  m a tc h e s  p ré v u s  d e m a in , d an s  
c e tte  p ou le . O n n e  pen se  p as ce­
p e n d a n t q u ’ils  p u is s e n t d o n n e r  
des su rp rise s . L ’U. S. B ellerives 
recev ra  le S. C. G a n n a t, ta n d is  que 
le S. C. A. C usset re n d ra  v is ite  à 
l ’U. S A brest

Les B e llerivo is o n t  c la ire m e n t 
m o n tré , d e p u is  le d é b u t de la  sa i­
son, q u ’ils  é ta ie n t  les m e ille u rs  
fo o tb a lle rs  de  la  b a n lie u e  vichys- 
so ise  ; les G an n a to is , à  l ’a lle r , en 
o n t  co n v en u  U s f e ro n t de m êm e 
au  S tad e  M u n ic ip a l de  B ellerives.

P o u r ta n t ,  on  so u h a ite , p o u r  q u e  
la  lu t t e  se m o n tre  éq u ilib ré e , q u e  
le S p o rtin g  p u isse  d ép lace r  son  
éq u ip e  des g ran d s  jo u rs  avec ses 
t i tu la i re s  d e  l ’a n  d e rn ie r  v en u s  en 
r e n fo r t  grâce au x  perm iss io n s .

Q u a n t au x  A bresto ls , o n  pense  
q u ’ils  d e v ro n t s 'in c lin e r  n e t te m e n t  
les C h ien s V erts  qu i, en  b a t t a n t  
les V erriers, o n t  p ro u v é  le u rs  p ro ­
grès. Le S. C. A. C. sera-t-U  le 
c lu b  d e  f in  d e  sa ison , ce lu i q u i 
b a t  le lead e r tro p  tô t  p a r t i  ?

E n ré a lité , b ien  des éq u ip es ac­
tu e lle s  v o n t ê tre  to u c h é e s  p a r  le 
d é p a r t  des c o n sc rits  e n  m a rs  p ro ­
c h a in , e lles f o n t  donc b ien  d ’ac­
c u m u le r  les p o in ts  t a n t  q u ’elles le 
p e u v e n t, ca r d an s  u n  m o is l ’é q u i­
lib re  des v a leu rs  s e ra i t  to u t  a u tre  
si l ’on en c ro it  les la m e n ta tio n s  
des u n s  e t d e s  a u tre s

T a n d is  q u e  le S tad e  S a in t-Y o r- 
ra is  s 'e ffo rce ra  « en  am ica l » de 
g a rn ir  sa  ca isse  p a r  l ’e ffe t d ’u n e  
so irée  réc ré a tiv e . l ’E S. M o u tlu - 
çon  s ’en  i r a  au x  A te liers d e  V au­
zelles d o n n e r  u n e  p reu v e  de son 
sa v o ir, f a ire  à l ’é q u ip e  d u  Service 
de S a n té  d e  Nevers.

Les In f irm ie rs  m ilita ire s  o n t  des 
é lé m e n ts  de valeu r, m a is  eeux-ci n e  
d e v ra ie n t p a s  opposer g ran d e  ré ­
s is ta n c e  au x  C a o u tc h o u tie rs  si le 
onze  de  D u n lo p  se d ép lace  au  
com plet.

Les M o n tlu c o n n a is  fe ro n t  n é a n ­
m o in s  œ u v re  de p ro p ag an d e  e t su r  
le  t e r r a in  d ’u n  « h o n o ra b le  », 
m o n tre ro n t q u ’ils  so n t  d ignes , u n  
jo u r  p ro ch a in , de  jo u e r  s u r  ces 
s ta d e s  de  fa ç o n  « o ffic ie lle  » ! '

-----------— - --------------

L’E. Moulinoise à Bessay

Dimanche 2.5 courant, le Foot­
ball Club du Bessay recevra sur 
son terrain de la route nationale 
de Moulins- la seconde éduine de 
l’Etoile Moulinoise.

Les deux sociétés ont déjà eu 
I occasion de s’affronter et de 
mesurer leur valeur.

C’est donc une intéressante 
partie en perspective.

Espérons que la pluie ne vien­
dra pas contrariée los joueus.

ECHOS MONTLÜÇONNAIS

-o ü ?  S - M - v ie n t d ’e n re g is tre r  la r e n t re r  d  un. ex ce llen t ru g b y m an . 
U s a g it  d e  S a lle s  q u i te n a i t  le pos­
te  d e  dem i d e  m êlée  au  C.A.S.G

—  De son c ô té  l ’U. S. M a vu  
re v e n ir  se s  o b n s  jo u e u rs  q u e  so n t 
B e r te t e t L e fau r q u i o n t  r e p ris  p la ­
ce d a n s  le  q u in z e  ro u g e  e t b la n c

—  C lavier, l ’a c tif  se c ré ta ire  d e  la 
com m iss ion  d ’a th lé tism e  d u  S C 
M. v ie n t d ’ê tre  n o m m é a d ju d a n t

—  Le R ugby  C lub  S co la ire  q u i 
e s t la  so c ié té  o ffic ieu se  d u  Lycée 
jo u e  je u d i p rochain , à Isso ire  u n  
m a tc h  c o m p ta n t p o u r  les  d em i-fi­
n a le s  du c h a m p io n n a t d 'acad ém ie . 
S on  ad v e rsa ire  se ra  le  Lycée d 'A u- 
r illac .

—  Avec l ’E.S.M. N érisl-es-B ains, 
les A iglons, la  B ase  A érienne, le C. 
O. M  D un lo p -S p o rts , B la n z a t-  
S ports ., B lan z a t-S p o rt. S t-Jo sep h , 
l ’A m icale L a ïq u e  M o n tlu co n . ac ­
tu e lle m e n t u n e  v in g ta in e  d 'éq u ip es 
q u i jo u e n t  a u  fo o t-b a ll c h a q u e  d i­
m anche.

Championnat 
de l'Académie

de Clermont-Ferrand
DEMI-FINALE

BRIOUDK. -— Lycée du  Buy (.Ju­
n io rs)  b a t  I ris  de C le rm o n t-F e r­
ra n d  (Ju n io rs )  p a r  27 à  25.

eu d i ap rès-m id i se so n t d isp u té s  
d eu x  m a tc h e s  d e  b ask e t-b a ll, à 
B rloude.

E n  Ju n io r , le Lycée d u  P uy  se 
q u a lif ie  p o u r  la  f in a le  de l ’A cadé­
m ie  de C le rm o n t-F e rra n d  en  b a t­
t a n t  l ’I r is  p a r  27 à  25. A la  m i- 
tem p s, le Lycée m e n a it  p a r  13 à  9 
a p rè s  av o ir  d o m in é  lég èrem en t.

S u r la  f in , les C le rm o n to is  fo u r ­
n i r e n t  u n  g ros e ffo r t, m a is  il  
é t a i t  tro p  ta rd , les P o n o ts  l ’em ­
p o r ta n t  f in a le m e n t p a r  2 p o in ts  
d ’éca rt.

BKIOUDE. —  Iris , de C le rm o n t- 
F e r ra n d  (S en io rs) b a t  Ecole n o r­
m ale  d u  P u y  (Sen io rs) p a r  49 ù 37.

E n  sen io r, p a r  co n tre , le v ic to ire  
r e v ie n t  au x  C le rm o n to is  p a r  49 
p o in ts  à  37.

A la  m i-tem p s , le  score é ta i t  de 
26 à  24 en  fa v e u r  des C lerm on to is; 
e n  seconde m i-tem p s , les re p ré ­
s e n ta n ts  d e  la  H au te -L o ire  fu re n t  
p e rd u s  p a r  de n o m b re u x  cou p s 
f ra n c s  q u e  l 'a rb i t r e  s iff la  à  la  fa ­
v eu r d e  l ’Iris .

RUGBY

Issoire. — Aurillac bat Mont- 
luçon par 10 à 0.

Les équipes font jeu égal avec 
une légère supériorité de Mont- 
Juçon en ligne d ’avants. Les 
trois-quarts d’Aurillac arrivent 
à percer et m arquent deux es­
sais non transformés.

Mi-temps : 6-0.
. Aurillac domine presque tou- 
ijours. il m arque deux essais 
non transformés. En fin de par­
tie un trois-quart auriilacois, 
dans une course splendide, va 
m arquer entre les poteaux. ’
. On rem arquera la bonne' par­

tie de l’arrière et des trois-quarts 
<i’Aurillac.

Chambre de commerce 
de Moulins-Lapalisse

MATCHES AMICAUX
S. Service 
Montiuçon-

Vauzeiles. — a .
Santé contre Etoile 
naise.

Grâce à  la sportivité des d iri­
geants de l ’A. S. A. Vauzelles, 
les m ilitaires du service de sau­
té, à Nevers, peuvent utiliser le 
terrain des Ateliers et offrir a 
leurs amis un match, de qualité, 
car leur adversaire n ’est autre 
que l'Etoile Sportive Montluçon- 
naise.

Bien connu dans toute la ré­
gion, encore qu’il ne se déplace 
pas très souvent en Nivernais, 
le onze premier de Dunlop ne 
compte que des victoires à son 
palmarès.

Bien que classé en première 
division du district de l'Ailier, 
le club des Caoutchoutiers, com­
me on l’appelle,, dispose de 
oueurs très cotés dans la  Ligue 

comme l'in térieur Godet, qui 
fut engagé comme professionnel 
:>ar l’A. S. Saint-Etienne ; les 

loueurs Potitisso (ex-Nérisien), 
Montagne, sélectionné d ’athlé­
tisme ; Pétri, sélectionné du 
district, etc.

P a r  deux fois, J es Montluçon- 
nais ont battu les Assémistes 
moulinols, lesquels invaincus 
« officiellement » du Critérium 
d’Auvergne.

Autant dire que nos Infirmiers 
Sportifs se mesureront, à des ad­
versaires très supérieurs. Mais 
la difficulté ne les effraie pas et 
ils espèrent, malgré tout, four­
n ir un bon match) Qu’on vienne 
donc les voir opérer aux Ate­
liers. La partie vaudra le dépla­
cement.

Voici 1e compte rendu de la 
dernière, séance :

La sé ance  e s t o u v e rte  sous la 
p ré s id en ce  d e  M. B lanc , v ice-prési­
d e n t, r e m p la ç a n t M. le p ré s id e n t 
F o u rn ie r , p ré se n t  à  la  ré u n io n .

P ré se n ts  : MM. F o u rn ie r  p ré s i­
d e n t  ; B lanc , v ice -p ré sid en t ; Vi- 
d a rd , tré so r ie r  a d jo in t  ; B o u rin , 
B rosset, D esfo u rn iau x , G aud ignon] 
R o u illo n  m em b res élus. ('

M. C harpy , m em b re  h o n o ra ire .
MM. M a th ie u  P e ro d eau . Voisin, 

m em b res co rre sp o n d a n ts .
E xcusés : MM. T o p e n o t tré so ­

r ie r  ; B oisseau, B onnefoy , Levif 
M alet, m em b res  élus.

MM. D elorm e, M erle. Q u a n tin . 
m em b res h o n o ra ires .

MM. B a rra u d . B a rth e lo t. C hava- 
gnac , M oinard . O ste r, P a ssâ t, m em ­
bres co rre sp o n d a n ts . ,

M. le  P ré fe t n e  p o u v a n t a ss is te r  
à  la  ré u n io n  s ’e s t é g a lem en t ex­
cusé.

A dresse de fé lic ita tio n s  à  M. 
O ste r. —  S u r la  p ro p o sitio n  de  M. 
B lanc , q u i p ré s id e  la  séance , tes 
m em b res de  la  C h a m b re  de  com ­
m erce  d e  M oulins-L apalisse . v o te n t 
u r e  ad resse  de  fé l ic i ta t io n s  à  le u r  
co llègue M. A ndré  O ste r p o u r  sa 
n o m in a tio n  au  g rad e  d e  chev a lie r 
de  la  Légion d ’h o n n e u r .

P rocès-verbal d e  la  d e rn iè re  r é u ­
n io n . —  La p rocès-verbal de  la  d e r­
n iè re  séance  es t a d o p té  sa n s  obser­
v a tio n .

COMMUNICATIONS
R éponses au x  vœ ux. —  L e c tu re  

e s t d o n n ée  des rép o n ses reçu'os de 
M. le  m in is tre  d u  C om m erce, de  
M. le P ré fe  td>; l ’A ilier, de  MM*, les 
S é n a te u rs  e t  D é p u té s  d e  l ’A ilier e t  
d e  la  S. N. C. F ., a u  s u je t  des 
vœ ux ém is d a n s  les d e rn iè re s  sé a n ­
ces

F o ire  de  P aris . C oncours d ’in v en ­
tio n s . —- Le C om ité  d e  la  F o ire  
de  P a ris  a  décidé  d ’o rg an ise r  au  
m o is de  m ai, com m e c h a q u e  a n ­
née. u n  co n c o ru s  d ’in v en tio n s .

Les in v e n te u rs  d és ireu x  d e  p a r ­
tic ip e r  au  co n co u rs de  la  F o ire  de 
P a ris  d e v ro n t ad resse r  le u r  d e m a n ­
de  d ’ad m iss io n  a v a n t le 15 m ars 
1940 au  siège d u  C om ité . 23. ru e  
N otre-D am e-des-V icto ires, P a ris , les 
3 e t  4 m a i a u  p lu s  ta rd , a f in  a u e  
el ju ry  p u isse  a r rê te r  la  l is te  des 
récom penses a v a n t  l ’o u v e r tu re  de 
la  m a n ife s ta t io n , c ’es t-à -d ire  le  I I  
m ai. ,

La F o ire  I n te rn a t io n a ’'» de  B ru ­
xelles a u ra  lieu  d u  6 a u  17 m ars, 
d a n s  le  P a la is  d u  C e n te n a ire .

La F o ire  d e  M ilan  d u  12 a u  27 
avril.

O FFIC E DES TRANSPORTS 
ET DES P. T. T.

Demandes de matches
Club Sportif des Finances. —

Les équipes A., B. et C. de foot­
ball -du Club Sportif du Ministè­
re des Finances à Royal sont li­
bres les dimanches 25 février et 
10 mars et seraient heureuses de 
se rencontrer avec équipes de la 
légion.

S’adresser à  M. Laplacette, Hô­
tel Radio, à Royat.

DANS LES CLUBS
AU CLUB VELO CIPEDIQ UE  

VICHYSSQIS

La mauvaise saison va se ter­
m iner et déjà bien des sportifs 
se demandent et nous dem an­
dent ce qu'il y . a lieu,-d’espérer 
comme organisations cyclistes 
dans la saison qui vient à 
grands pas ! Dès maintenant, il 
n'est pas possible d'obtenir 'de 
complètes précisions, l ’horizon 
actuel ne le perm ettant guère, 
mais nous pouvons annoncer 
que le C.V. Vichyssois ne reste­
ra  pas inactif.

Grâce à la générosité et à la 
sportivité de l’un dé scs vice- 
présidents. M. Arnefaux, quatre 
épreuves de classement se dispu­
teront de quinze en quinze jours.

La première épreuve du Grand 
P rix Arnefaux aura lieu le 3 
m ars prochain, sur un parcours 
de trente-cinq kilomètres, dont 
voici l ’itinéraire : Vichy, Bouti- 
ron, Charmeil, Vendat. Saint- 
Font, Escurolles, route ' de Bio- 
zat C.G.C. 36, Cognai-Lyonne, 
Source Boussange, Charmeil, 
Bouttrcn, Vichy.

Cette épreuve aura lieu sous 
forme d ’handicap, trois groupes 
de coureurs seront formés, es­
pacé de une minute l'un de l’au­
tre, la  lutte sera plus belle car 
chacun pourra défendre avec 
succès ses chances personnelles.

La remise des dossards aura 
lieu à  partir de 13 heures 45, au 
Vélodrome m unicipal ou des ves­
tiaires seront à la disposition 
des concurrents, le départ sera 
donné à 14 heures 30 précises 
par le sympathique Arnefaux ; 
l’arrivée aura lien vers les 15 
heures 45, allée des Ailes, face 
à la rue de Dunkerque.

Les prix affectés à cette course 
sont les suivants : 80, 50, 30, 20, 
15, 15, 10 et 10 francs.

Au premier du classement gé­
néral des quatre épreuves, un 
costume sur mesure valeur 800 
francs don personnel du cam a­
rade Arnefaux.

Les engagements, accompa­
gnés de la somme de 5 francs et 
du numéro de la licence au titre 
du Club Véloeipédique Vichvs- 
sois sont reçus jusqu 'au je u d i'29 
février, dernier délai, à ' l ’adres­
se suivante : M. le trésorier du 
C.V. Vichyssois, 25. rue Pasteur, 
à Vichy.

Le C.V. Vichyssois' fait un vi­
brant, appel auprès de tous ceux 
qui ont l ’intention de pratiquer 
en compétition le sport, eveliste, 
qu'ils viennent parmi nous ils 
seront sûrs que la saison evelis­
te 1040, à Vichy, s'écoulera d ’une 
façon normale et. parfaite, . cet 
apepl s’adresse particulièrement 
aux jeunes nui, par les cireons- 
1 an ces actuelles ont dos chances 
*<le sortir immédiatement.

R é ta b lis se m e n t d es a b o n n e m e n ts  
a u  té lé p h o n e . —  Le service des P. 
T . T. p réc ise  q u e  :

1° 1res ab o n n és  su sp e n d u s  a v a n t 
le  d é b u t  des h o s ti l i té s  p o u r  n o n  
p a ie m e n t d es red ev an ces e t  tax es 
des c o m m u n ic a tio n s , p e u v e n t o b ­
te n i r  le  r é ta b lis s e m e n t d e  le u r  li­
gne à  c o n d itio n  d ’a c q u i t te r  les 
som m es im payées a ffé re n te s  au 
te m p s  d e  paix . I ls  n ’a u ro n t  do n c  
r ie n  à  p a y e r  p o u r  l a  p é rio d e  s ’é­
te n d a n t  d u  2 se p te m b re  à l a  d a te  
de  ré ta b lis s e m e n t d e  le u r  ligne .

2° Les ab o n n és  su sp e n d u s  m o ­
b ilisés  p e u v e n t o b te n ir  le  r é ta b lis ­
se m e n t de  leu r  lig n e  p e n d a n t  le u r  
p e rm iss io n  de  d é te n te , so u s ré se r­
ve d u  p a ie m e n t p ré a la b le  d ’u n e  r e ­
d ev an ce  d ’a b o n n e m e n t ca lcu lée  à 
ra iso n  d e  1 /12  d e  la  red ev an ce  a n ­
n u e lle  p a r  p é rio d e  m e n su e lle  in d i­
v isib le  d ’u ti l is a t io n .

3° D an s to u s  les a u tre s  cas où 
les ab o n n és , a u tre s  q u e  les m o b i­
lisés, d e m a n d e ro n t success iv em en t 
la  rep rise  e t  l a  su sp e n s io n  d e  le u r  
a b o n n e m e n t, ils  s e ro n t assim ilés  à 
des a b o n n és  de sa iso n  à  lig n e  p e r ­
m a n e n te , e t p a ie ro n t des re d ev an ­
ces an a lo g u es  à celles q u e  co m p o r­
te  c e tte  so rte  d ’a b o n n e m e n t in te r ­
m it te n t .

O u v e r tu re  des gares les d im a n ­
ches e t jo u rs  fériés . C a lcu l des 
f ra is  d e  s to tîo n n e m e n t. —  P a r  u n  
avis p a ru  a u  J . O. d u  27 d écem ­
b re . la  S. N. C. F. m o d ifie  s a  p ro ­
p o s itio n  c o n r te  laque-lie n o tre  
C om pagnie, a in s i q u e  b eau co u p  
d ’a u tre s , a v a it  p ro te s té .

Les m esu res  p roposées so n t 
m a in te n a n t  lim ité es  à  c e r ta in e s  
gares d a n s  lesq u e lle s  les in té re ssé s  
s e ro n t avisés p a r  voie d ’affiches.

M. B lanc , v ice -p ré sid en t, d o n n e  
le c tu re  de  la  le t t re  su iv a n te  q u i a 
é té  ad ressée  à  ce s u je t  à  la  C h a m ­
b re  de  com m erce p a r  M. l ’In sp e c ­
te u r  p r in c ip a l d u  2e a rro n d is se ­
m e n t de  la  S. N. C. F . R ég ion  S ud- 
E st.

M onsieur le P ré s id e n t,
« J ’a i l ’h o n n e u r  d e  vous fa ire  

c o n n a ître  q u ’a f in  d ’accé lé re r la  ro ­
ta t io n  d u  m a té r ie l, to u te s  les  ga­
res so n t o u v e rte s  les d im a n c h e s  e t  
jo u rs  fé rié s  p o u r  la  liv ra iso n  d es  
t r a n s p o r ts  p a r  w agons co m p le ts  
d o n t  la  m a n u te n t io n  in co m b e  à la  
c lien tè le .

« C e tte  m esu re  c o n s titu e  u n e  f a ­
c ili té  o ffe rte  a u  com m erce  e t  n o n  
u n e  o b lig a tio n , les d im a n c h e s  e t  
jo u rs  fé rié s  c o n t in u a n t  à  ê tre  co n ­
s id é ré s  com m e jo u rs  n o n  o u v ra ­
b les d a n s  le  ca lcu l des déla is  fixés 
o o u r  le d é c h a rg e m e n t des v é h ic u ­
les.

« P a r  analog ie , la  gare  de M ou­
lin s  e s t o u v e r te  d a n s  le s  m êm es 
c o n d itio n s  à  l ’ex p éd itio n  d es w a­
gons com plets.

« De ces fa c ilité s , n o u s  é tio n s  
en* d ro it  d ’a t te n d re  u n e  a m é lio ra ­
t io n  d a n s  n o tre  s i tu a t io n  e n  m a ­
té r ie l à  u n e  ép o q u e  o ù  n o u s  m e t­
to n s  to u t  en  œ u v re  p o u r  m a in te ­
n ir  les t r a n s p o r ts  com m erciaux , 
to u t  en  s a t is fa is a n t  le s  tr a n s p o r ts  
c o n c e rn a n t la  D éfense n a tio n a le .

« Or, les ré s u l ta ts  e n re g is tré s  n e  
so n t p a s  tr è s  e n c o u ra g e a n ts  e t  la  
c lien tè le  sem ble  se d é s in té re s se r  
de c e tte  q u e s tio n , d ’in té r ê t  n a t io ­
n a l  p o ru ta n t .  m alg ré  les f ra is  d e  
s ta tio n n e m e n t q u i p e u v e n t e n  ré ­
su lte r  p o u r  elle.

« A ussi, je  vous se ra is  t r è s  re ­
c o n n a is sa n t de  v o u lo ir  b ie n  fa ire  
app e l à  la b o n n e  v o lo n té  de c h a ­
cu n  de  vos a d h é re n ts  p o u r  q u ’ils  
u se n t  la rg e m e n t d e  c e tte  fa c ili té  
e t n o u s  a id e n t  a in s i à  m a in te n ir  
le s t a tu  q u o  a c tu e l.

« E n  vous re m e rc ia n t  de  ce q u e  
vous vo u d rez  b ie n  fa ire  d a n s  c e t 
o rd re  d ’idées, je  vous p rie  de  vou­
lo ir b ien  ag réer, e tc . » 

D éch a rg e m e n t e t  s ta tio n n e m e n t  
des w agons. —  La S. N. C; F . a  
so u m is  à  l ’h o m o lo g a tio n  m in is té ­
rie lle  u n e  p ro p o sitio n  de m o d ifie r  
com m e su i t  les ta r if s  de  d éc h a rg e ­
m e n t e t  de  s ta tio n n e m e n t des w a­
gons. (J. O. d u  23 ja n v ie r ) .

1° T ra n sp o r ts  en G. V. D éch a rg e­
m e n t. —  « A t i t r e  p rov iso ire , si 
l ’avis d ’a rriv ée  e s t adressé  au  d es­
t in a ta i r e  d e  faço n  à  lu i p a rv e n ir  
u n  jo u r  o u v rab le  a v a n t  8 h e u re s  
e t s i les w agons so n t e f fe c tiv e m e n t 
à  sa  d isp o s itio n  à  p a r t i r  d e  c e tte  
h eu re , leu r  d é c h a rg e m e n t d o it  ê tre  
co m p lè te m e n t e ffe c tu é  le jo u r  m ê­
m e a u  p lu s  ta rd  à  m id i. »

S ta tio n n e m e n t. —  « A t i t r e  p ro ­
visoire , il e s t  p e rç u  e n  o u tre  66 
f ra n c s  p o u r  la  d e m i- jo u rn é e  de 
n v se  h d isp o sitio n . »

2° T ra n sp o r ts  en P. V. D éch a r­
gem en t. — « A t i t r e  p rov iso ire , si 
l ’avis d ’a rriv ée  e s t ad ressé  au  des­
t in a ta i r e  d e  faço n  à  lu i  p a rv e n ir  
u n  jo ru  o u v rab le  a v a n t  8 h eu res  
e t  si les w agons so n t e ffe c tiv e m e n t 
à  sa  d isp o s itio n  à  p a r t i r  d e  c e tte  
h e u re , le u r  d é c h a rg e m e n t d o it 
ê t ie  c o m p lè te m e n t e ffe c tu é  d an s 
le  c o u ra n  t.de la  jo u rn ée .

Si c e tte  jo u rn é e  e s t  u n  d im a n ­
che  ou  jo u r  fé rié  lég a l e t  si les 
w agons so n t co m p lè te m e n t d é c h a r ­
gés d a n s  le c o u ra n t  de  c e tte  jo u r ­
née. il e s t a llo u é  a u  d e s tin a ta ir e  
u n e  p rim e  égale  a u  d ro it  de s ta ­
t io n n e m e n t p rév u  p o u r  la  p rem iè ­
re  jo u rn é e  d e  re ta rd .

« T o u te fo is , c e t te  p r im e  n e  p e u t, 
en  a u c u n  cas. exéeder 25 %  de  la 
tax e  d u  t r a n s p o r t  co rre sp o n d an t, 
d ro i t  d e  t im b re  e t  d ’e n reg is tre ­
m e n t  com pris, m a is  à  l’exclusion  
d e s  f ra is  accessoires.

« I l n ’e s t  p as a llo u é  de p rim e  
p o u r  les w agons a p p a r te n a n t  à des 
p a r t ic u lie rs  ou loués p a r  le  C he­
m in  de  fe r à  des p a r tic u lie rs . » 

S ta tio n n e m e n t. —  « A t i t r e  p ro ­

visoire, il e s t  p e rç u  en  o u tr e  93 
f ra n c s  p o u r  la  jo u rn é e  d e  m ise  à  
d isp o s itio n . »

V œ u ém is p a r  la  C h a m b re  d e  
com m erce. —  L a C h a m b re  d e  com ­
m erce  de M oulins-L apalisse  ap rès  
avo ir p r is  c o n n a is san ce  d e  la  p ro ­
p o s itio n  d e  la  S. N. C. F. a u  s u je t  
de  la  m ise  à  d isp o s itio n  d es w a­
gons, d e m a n d e  :

Q ue le d é la i p r im itiv e m e n t fixé 
à  la  jo u rn é e  d u  le n d e m a in  de  la  
ré c e p tio n  de  la  le t t re  d ’avis in fo r­
m a n t  de  la  m ise  à  d isp o s itio n  d u  
m a té r ie l, so it m a in te n u .

Q ue le d e s tin a ta ir e  q u i  a u r a  
re ç u  u n e  le t t re  d ’avis la  veille  
a v a n t 18 h e u re s  pu isse , dès le m a ­
t in  m êm e d u  len d em ain , p ro céd er 
au  d é c h a rg e m e n t e t  q u ’il a i t  to u te  
la  jo u rn é e  p o u r  le  fa ire  sa n s  avo ir 
à  p ay er a u c u n  fra is .

Q u ’en  to u t  é t a t  de  cause , les 
f ra is  de  s ta tio n n e m e n t  ne  p u is s e n t 
c o u r ir  q u ’à  p a r t i r  d u  len d em ain  
de  c e tte  jo u rn ée .

I l  s e ra it  illog ique , en  e ffe t, 
d ’ê tre  avisé le  m a t in  a v a n t 8 h e u ­
re s  d ’avo ir à  d é ch a rg e r  u n  w agon  
le m êm e jo u r  é ta n t  d o n n é  q u ’il  e s t 
de  règ le  chez  les co m m erçan ts  e t  
in d u s tr ie ls , d e  p re n d re  dès la  veil­
le  des d isp o s itio n s  p o u r  le  tra v a il  
d u  len d em ain .

CECI INTÉRESSE 
LES MILITAIRES

Avec le concours de ses reven­
deurs, la  société Philips met en 
vente au prix coûtant de 675 fr. 
au lieu de 995 fr. valeur norm a­
le, 2.500 postes portatifs hors 
gamme, exclusivement réservés 
aux m ilitaires de la zone des ar­
mées et des formations de l'inté^ 
rieur. Dans ce but, les expédi­
tions (franco dè port et d ’embal­
lage) seront faites directem ent 
à l’adresse militaire de l'intéressé 
Exécution des ordres à lettre lue, 
sur commande accompagnée 
d ’un m andat ou chèque de 675 
Philips, Service P„ 2, cité Para- 
francs, adressé à la  Société 
dis, Paris. Catalogue illustré 
franco. L’appareil est couvert 
par la garantie normale Philips. 
Dépannage et réparations par 
nos revendeurs dans toute la 
France, y compris les départe­
ments frontières.

Asphyxié
par las émanations d’un poêle

Clermont-Ferrand, 23 février.. 
Hier soir, vers 22 heures, M. 

Benoît Géry, 42 ans, dem eurant 
10, rue Sainte-Rose, a été décou­
vert gisant sans vie, à son domi­
cile.

La m ort serait due à des éma­
nations d'oxyde de carbone pro­
venant d 'un  poêle placé dans la 
pièce.

ETAT C I V I L  
DE SAINT-ÉTIENNE

DECES DU 23 FEVR IE R  1940
Peyrard Joannès, 53 ans, emplo­

yé, rue Caron, 14.
Seux Benoîte, 83 ans, s. p., rue 

du Soleil, 181, veuve de Jean- 
Marie-Meillier,

Vèzes Pauline-Marguerite, 74 ans, ' 
institutrice honoraire, rue De- 
•nis-Papin, 1, veuve de V. Châ- 
taîgner.

Royer Joseph, 83 ans, s. p., rue 
Pointe-Cadet, 40.

Ogier Marie, S6 ans, ex-passe- 
îuentière, rue Pointe-Cadet, 40, 
veuve de Antoine Françon. 

Teyssier Auguste, 45 ans, voitu­
rier, aux Villes, maison Bon- 
temps.

Fournier Ferdinand, 40 ans, sol­
dat au dépôt 131, 28" compa­
gnie.

Grail Claudius-Marius, 43 ans, dé­
bitant, rue Jean-Claude-Verpil- 
leux, 8.

Clastre Jacques-Pierre, 12 ans, 
rue Claude-le-Marguet, 36, fils 
de Jacques et de Marie Desalier. 

Cellier Louise-Rosa, 22 ans, s. p., 
à  St-Cbamond (Loire), épouse 
de Marcel Déléage.

Fournier Jeanne, 75 ans, s. p., rue 
Pointe-Cadet, 40.

NAISSANCES
Chovet Gérard - Sébastien - Clé­

ment. — Abate Joseph. — Mai- 
sonseul Bernard-Marcel-Antoine. 
— Malartre Jean-Pierre-Marie. — 
Lavastre Gérard-Louis. — Choma- 
rat Maryse-Berthe-Denise. — Fro­
ment Jeannine-Marie. — Bussière 
Monique-Françoise-Antonia.

D E U IL  rapide, noir garanti gd 
teint. Teintureries REYNARD.

Funérailles du 24 février
Vallet Jean-Marie, 83 ans, rue 

de Firm iny, 11, 10 h. — Sicard 
Jeanne, 60 ans, rue de Firminy, 4, 
10 il. — Ledin François, 75 ans, 
église de Montaud. 8 h. — Jauf- 
fre.t Thérésa, 71 ans, rue Emile- 
lieymond, 20, 8 h. — Déplacé 
Marguerite. 80 ans, église .Saint- 
Roch, 9 h. 15. — Sigaud Victori- 
ne, 86 ans, église de Montaud,
10 h. — Seux Benoîte, 83 ans, 
rue du Soleil, 181. 8 h, — Vèzes 
Pauline, 73 ans. église St-Louis, 
9 h. — Louison André, 71 ans, 
devant cimetière Valbenoîte, 
9 h. 30. — Linossier Jean-Baptiste, 
84 ans, devant église Valbenoîte,
11 h. 15. — Grail Claudius, 43 
ans, rue J.-C.-Verpilleux, 8. 16 h. 
— Teyssier Auguste, 45 ans. aux 
Villes, maison Bontemps, 15 h. 45. 
—■ Guignand Rose, 51 ans. rue 
Franklin, 61, 14 h. — Bruyère 
Marie-Louise. 75 ans. rue Calixte- 
Plotton, 7, 16 h. — Paquet Marie, 
58 ans, devant rue Berthelet, 45, 
T4_h. — Guénau Etienne, 43, ans, 
Hôpital, 14 h. — Rolle Joannès, 
96 ans, Charité.' 14 h. — Ogier 
Marie, 87 ans, Charité. 16 h. — 
Royer Joseph. 84 ans. Charité. 
14 heures.

AVIS DE DÉCÈS
G ly o rs-S t-E tien n e , —  M me veuve 

Je an -M ariu s  S e p tle r  ; M. Je a n -M a u ­
r ice  S ep tie r , a u  arm ées e t Mme. 
M lle G eo rg e tte  S e p tie r  1s fam illes  
Im b erd ts , M o n te ilh e t, S ep tie r  p a ­
re n ts  e t am is, o n t  la d o u le u r  de 
vous fa ire  p a r t  de la pert.e c ru e lle  
q u ’ils v ie n n e n t d ’ép ro u v er en la 
p e rso n n e  de
M o n sieu r Je a n -M a riu s  SEPT IE R

décédé p ie u se m e n t le 23 fév rie r, à 
l’âge  d e  5R a n s . E t vous p r ie n t  de  
v o u lo ir b ien  a s s is te r  è ses fu n é ra il­
les re lig ieu ses q u i a u r o n t  lieu  le  
lu n d i 26 fév rie r, à  9 h . 45. R é u n io n  
au  dom icile  m o r tu a ire  12, ru e  d u  
Suel.

P as de fa ire -p a r t. P as d e  perle .
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CH ASSÉS-CRO ISÉS
F R A N C O - A N G L A I S

La F édéra tion  de la  Loire, 
des Œ uvres la ïques scolaires 
et postscolaires nous com m u­
n ique l ’artic le  su ivan t :

Je ne pense pas seulement aux 
échanges de vues des gouverne­
ments, à ceux des parlementai­
res consacrés par- la fonîiatiou 
d 'u a  groupe franco-britannique, 
à  ceux de nos deux C. O, T. con­
crétisés de même dans un Comité 
intersyndical.

Je me préoccupe de rechercher,, 
par delà ces manifestations plus 
ou moins spectaculaires, le che­
minement des idées ; de discer­
ner comment le monde angla- 
saxon envisage le terme de cette 
guerre, et faisant violence à sou 
particularism e insulaire, accepte 
l ’idée d’une Europe organisée lé- 
déralement.

J ’ai déjà appelé l ’attention sur 
les premières manifestations de 
cette fermentation des esprits, à 
ces voix d ’Angleterre ont répon­
du  des voix françaises. Et c’est 
m aintenant le cliassè-croisé des 
idées, d ’autant plus fécond que, 
de part et d ’autre, chacun s’ef­
force de comprendre son parte­
naire , et réalise en premier lieu 
à  quels obstacles linguistiques, 
culturels, traditionnels se heurte 
cette compréhension.

Le numéro de février des Nou­
veaux Cahiers nous apporte une 
riche moisson de témoignages.

Le premier effort à  accomplir, 
explique l'écrivain Harold Ni- 
cholson, est un effort de compré­
hension réciproque : « Le devoir 
de tous les Anglais qui, comme 
moi ont à  l’égard de la France 
une grande dette pour ce qu elle 
leur a donné comme richesses 
intellectuelles ét esthétiques, sera 
de tâcher d ’expliquer à  leurs 
compatriotes le point de vue 
français. Des Français qui, coin 
me André Maurois et beaucoup 
d ’autres, nous comprennent bien 
mieux que nous ne nous com­
prenons nous-mêmes, auront a 
eonvainere le public français que 
les Anglais ne sont pas en fait 
une race injustem ent egoiste et 
que notre méfiance à  l’égard des 
méthodes concrètes est due 4 un 
excès de notre im agination et a 
une insuffisance de notre faculté 
de raisonnement. »

Le Dr J. H, Qldman, l u n  des 
porte-parolee autorisés du Con- 
seil des Eglises protestantes, qui 
tiennent tan t de place dans la 
vie publique et spirituelle anglai­
se, transporte cet examen de 
conscience sur le plan de l’impé­
rialism e ; « Le statu t actuel de 
l ’Empire -britannique n 'est qu’u ­
ne expression très imparfaite de 
l ’idéal que nous professons. La 
distance qui sépare nos théories 
de leurs réalisations nous fait 
souvent regarder par les autres 
nations comme des hypocrites, 
iEin gouvernant -d’autres races, 

nous nous satisfaisons aisément 
de nos bonnes intentions, mais 
ceux que nous adm inistrons ont 
à supporter les rigueurs des me­
sures effectives, souvent dictées 
p a r nos intérêts. »

Avec la même franchise et la 
même liberté d'expression, Ha- 
to14 Niçholson et M- Horsfall 
Carter abordent les différends 
franco-anglais dans le travail de 
la  reconstruction de l ’Europe 
après 1918. Les Français, d it N’i- 
dhelson, étaient préqçeupés. de sé­
curité, les Anglais pensaient 4 
une paix de justice. Et Horsfall 
Carter, qui fut fonctionnaire à la 
Société des Nations, situe les res­
ponsabilités respectives dans cet 
ensemble de m alentendus Qui 
S’échelonnent de 1919 à 1933 :
« ...La faillite d'une telle entre­
prise internationale... est im puta­
ble à la  Grande-Bretagne et à la 
France ; c ’est de ©notre intime 
collaboration que dépendait., le 
succès au -départ de, la Société 
des Nations. Or, çe fut entre nous 
un perm anent conflit de polit;- 
i- une opposition d'attitudes, 
un tragique malentendu qui est 
est à -la racine de nos m alheurs 
présents. L’impressionnante uni- 
té  de vues qui s’affirme au jour­
d ’hui dans les sphères officielles 
rie rend que plus nécessaire d ’en­
visager franchem ent les diffé­
rences sous-jacentes d ’éthique, 
pour ne pas dire les incompatibi­
lités d’hum eur entre Français et 
Anglais, Je serais quant à moi 
tenté de dire que l'abîme qui sé­
pare les -modes de raisonner b ri­
tannique et français a contribué 
plus que toute, autre cause 4 i l  
persistance de notre désordre in­
ternational ».

Cette sévérité à  l'égard de sa 
propre nation l ’accompagne 
d ’une égale et rude franchise à 

fard de la  France : % Jusqu’à

cette heure, chaque grande Puis­
sance a regardé Genève, comme 
un plaisant terrain  de manœuvre 
pour sa propre politique nationa­
liste ; il n ’a guère-été question 
eu Angleterre et en France d ’or­
dre national et de reconstruction 
internationale que soug condi­
tion préalable d ’intérêt national. 
Et c’est précisément cet incons­
cient impérialisme moral qui a 
naufragé chaque projet d ’organi- 
sation européenne... Le Français, 
c'est assez naturel, lorsqu’il par­
le de Fédération européenne, est 
porté à généraliser, en partant 
ües conditions de son pays, à 
prendre pour acquis, par exem­
ple, que les limites géographi­
ques de la nation sont identiques 
a  celles de l'Etat. Or, à travers 
l’Europe centrale et orientale, le 
concept de nationalité est tout 
différent, e t le mythe « Biut und 
B-onde-n » (1) de l’Allemagne na- 
t.ianale:soei&iiste n ’est que la ty­
pique perversion teutohne d'un 
la it patent... Une Europe à la 
française, il faut le -dire, n ’est 
pa splus acceptable qu'une Euro­
pe dirigée et contrôlée par Ber­
lin, ou qu’une Europe accommo­
dée aux convenances de la finan­
ce internationale et de la «City».

L’erreur des hommes d ’Etat 
qui réalisèrent le, traité de Ver­
sailles fut, selon Harold Nichol- 
son, de n ’avoir pas distingué les 
éléments matériels et les élé­
ments m oraux du règlement, le 
besoin de sécurité et le besoin 
de justice.

Ces intellectuels, bâtisseurs 
■d'utopies, instruits par les échecs 
antérieurs, ne méconnaissent pas 
que la  survivance des unités n a­
tionales présentes, comme élé­
ments réels de puissance, cons­
titue uu sérieux obstacle, mais 
ils vont à  l ’idée d ’une Fédération 
européenne comme à la  seule so­
lution possible, M. Robert Byron, 
l ’un des dirigeants de la « Fédé­
ral Union », fondée en Angleterre 
en 1938 et qui a déjà ISO bran­
ches régionales, mesure le che­
min parcouru depuis trois mois : 
« ,.,Si semaines après l'ouvertu­
re 'd es  hostilités, l ’idée d ’une fé­
dération qui porterait, atteinte à 
la  souveraineté nationale, ne 
provoquait que scepticisme et 
sourirës chez tous les hommes 
mêlés aux affaires publiques. 
Mais en même temps il deve­
nait évident, depuis plus d’un 
an, que finalement cette idée ga­
gnerait du te rrain  puisque, 
quand on dem andait aux person­
nages responsables s'il^ voyaient 
un autre moyen qu ’une véritable 
loi internationale, fondée sur des 
bases fédéralistes, qui permit de 
fermer les abris et de reprendre 
le cours norm al de la  vie civile, 
ils ne trouveraient aucune répon­
se »,

L’idée lancée, les uns s'em­
ploient à  lui donner Un dessin 
plus précis. Horsfall Carter envi­
sage un certain nombre de grou­
pements continentaux, une Amé­
rique fédérale, une U. R, B. S. 
confédérée, un  impérium asiati­
que asses -difficile à  caractériser, 
puis cette future Union Euro­
péenne, conçu© et articulée régio­
nalem ent au début, avec des or­
ganismes tels que l’Union pan­
am éricaine et le Commonwealth 
britannique ; 11 ne se dissimule 
pas que le  programme est d 'ap­
parence formidable ? il le voit 
moins ambitieux que celui de la 
Société, des Nations, H. G, Wells, 
grand constructeur d ’anticipa­
tions élabore une déclaration 
des droits de l ’Homme à  l’échelle 
du  monde.

Les autres, plus réalistes, se 
soucient d ’emporter l'adhésion 
de l’opinion publique ; leur ac­
tion sur les masses profondes du 
peuple britannique apparaît dans 
le dernier manifeste travailliste 
reproduit dans les journaux 
français du 10 février et qui ré­
clame ; Une communauté euro­
péenne où les droits souverains 
des Etats seront subordonnés aux 
obligations mondiales ; une com­
m unauté organisée a  travers un 
processus concret partan t de la 
collaboration franco-britannique 
pour englober successivement et 
par extension tous les pays ; un 
sta tu t européen où chaque pays 
sera organisé sur la base de la  
justice sociale et de la démocra­
tie. . J

S’il est perm is de tire r une 
conclusion optimiste de cette 
fermentation d'idées, on pourra 
dire avec Horsfall Carter qu’elle 
marque * l ’éveil de la  conscience 
britannique à une responsabilité
européenne ». q LAPlERREi

iDe « l ’Ecole Libératrice ».» 
l) sang et soi.

U N E  M E U R E
c h e z  le s  « in te r n é s »  
quelque part en France

par Roger VERCEL

k
LA VIE QUI FASSE

«CUISIN AILLES»
PaFls, 23 février, 

t ie n s  u n  p e u  r ig u e u r  à  Léo 
nier d ’av o ir  p ro p ag é  q u e  l a m ­
ie des a n c ie n s  n ’é ta i t  a u tr e  
î q u ’u n e  m a y o n n a is e . à  l ’ail, 
■à-dire n o tre  a ïo li m édit,erra- 

q u e  les g o u rm e ts  reco n n a is-  
; su rn o m m è re n t le  b e u r re  de 
inee.
ïoU e s t  u n e  sauce  à  la  fo is 
/ah tie lle  e t  d é lica te , o n c tu e u -  

p a rliim ée . Q ue p e u t- il  avo ir 
o rn m u n  avec l 'am b ro isie , va- 
m ix tu re  liq u id e  d ’a p rè s  les 
so lide d ’a rè sp  les a u tre s .
e l ’on  n e  se m é p re n n e  p as su r  
iro te s ta tio n . Ce n ’e s t  p as d ’q- 

ravalé  l’am b ro is ie  a u  ran g  
j sa u ce  à  l ’a i l  q u e  je  fa is 
à  Léo L a rg u ie r, n ia is  a n  con- 

; p o u r  avo ir osé co m p arer u n e  
p en ce  rée lle , d o n t  on  se ré- 
a u t a n t  p a r  le  bec q u e  p a r  le 
à  u n e  q u e lco n q u e  sp é c ia lité  

p ien n e  d o n t n u l  n ’a  jam a is  
U le  g o û t, e t  d o n t to n s  'e s  
\  q u i e n  o n t  u sé  so n t m o rts  
léd iab lem en t,
e s t a in s i b ien  des ré p u ta -  

u su rp ées . Q u a n d  n o u s  tà - 
de la  lan g u e  à  q u e lq u e  chose 

lu id è  q u i  n o u s  p a ra i t  déli- 
n o u s  n o u s  écrions : « C’es t 

lec ta r ! » M ais d ites-m oi, s’il 
p la ît , de q u o i é ta i t  f a i t  ce 

ux  n e c ta r  ? A n ’en pas dou- 
c’é ta i t  u n e  in fâm e  p iq u e tte , 
in ique  san s d o u te , écononu- 
c e r ta in e iu e n t, d es tin é e  à  rem - 
r  le v in  q u i é ta i t  la  VTaic 
on  d iv ine .
■St com m e ces gens qui vien- 
vous d ire  : « Moi, j ’a i m angé 

lu e  chose d ’é p a ta n t  : du rô ti  
Igné »• .

rô t i  de  cygne, év id em m en t, 
p a s  u n  p la t  co m m u n . R este  

o ir s 'il e s t com estib le . Si l ’on  
•roit c e r ta in e s  a u to r i té s  gas- 
nn iq u es , c ’e s t u n e  c h a ir  coria- 
t fade  q u i  n e  p e u t  être que 
tarade d a n s  u n  fe s tin  som p- 
x, m ais  à  laq u e lle  p e rso n n e  lie 
-m v o lo n tie rs . C 'est probable» 
. p o u rq u o i les conse ille rs  m u . 
a u x  de W ey m o u th , ob ligés de  
fie r to u s  les cygnes des parcs 
. v ille e u  égard  au x  d if f ic u lté s  
s é p ro n v e n t à  les n o u r r i r ,  ne 
re n t  a u c u n  a c h e te u r  p o u r  ces

vo la tiles. Q n  se m éfie  des cygnes, 
a lo rs  q u ’o n  a c c e p te  l ’oie de con­
fiance,

P o u r  m a  p a r t ,  s i l 'o n  m e  p résen ­
t a i t  u n  rô t i  d u  v ie il am i de  L cda 
d a n s  u n  b a q u e t, je  d ira is  d 'u n e  
voix p le in e  de  m o d estie  a u  m a ître  
d ’h ô te l  : « C’e s t b eau co u p  tro p  
g ros p o u r  m ol. V ous n 'a u r ie z  pas 
u n e  to u te  p e ti te  a ile  de p o u le t ? » 

G ab rie l BAUGÉ.

Ecole des ingénieurs 
hydrauliciens de Grenoble

Paris, 23 février’. 
L ’Qfftctôf publie la liste par 

ordre alphabétique des élèves 
ayant obtenu le diplôme d ’ingé­
nieur Lydraulicien de l’école 
(fe-s ingénieurs hydrauliciens de 
Grenoble (école reconnue par 
l'Etat) aux sessions de juin et 
octobre 1939 : iMiM. Amédée Cor- 
taq, Georges Cuinat, Pierre Gas- 
sert, Jean Gautier, Jean Guérin, 
André Hégjrd, Adrien Ma.gnin, 
Georges Médinger, Pierre Patin, 
Gaston Rabourdin, Bernard de 
(Rivoire, Georges Souillé, Tcriang 
Hong Fee, Vulitaa, Yevdjeviah.

La déchéance 
des élus communistes

Moulins, 53 février- 
P ar arrêté du’ 30 février, le 

Conseil de Préfecture interdé­
partemental d o  Clermont-Fer­
rand a constaté la déchéance 
de leurs m andats de :

MM, Roques Albert, conseil­
ler municipal à Dom pierre ; 

-Boucaumont Jean, conseiller 
municipal 4 Lévy ; ClQSU'e Gil­
bert, conseiller municipal A Lé­
vy ; Gamme Joseph, conseiller 
m unicipal à. Lévy ; Simonin 
Courtaud, tous quatre à  Lurcy- 
Lévy.

Qn les a Installés près de la  fo­
rêt. C’est même, grâce à  elle 
q u ’ils ont pu- trouver le gîte pré­
paré car, là  où s’élève m ainte­
nan t une tville en planches, il n 'y  
avait strictement rien  au m atin 
du 28 août dernier. Ce jour-là, 
une troupe forma les faisceaux 
devant un champ de glaise, U y 
avait une centaine de « vieilles 
classes » et même beaucoup de 
P. A. C. 8 R., d ’après là formule 
à  mine algébrique qui -équivaut 
à « plus ancienne classe de la 
5» réserve ».

— Le front est le front, m ’a 
déclaré la commandant. J ’y .étais 
en septembre ; j ’y serais encore 
n ’étaient mes cheveux blancs, et 
il n ’est pas question de compa­
rer. Pourtant, ce que les hom­
mes ont fait ici est aussi m agni­
fique en son genre ! Ils ont tra ­
vaillé quatorze heures p ar jour, 
sans jam ais un mot de récrim i­
nation ! Tous cultivateurs, deux 
charpentiers dans le lot... On a 
d ’abord réquisitionné des -pelles 
et des pioches dans les fermes, 
des hache-s aussi et quelques ou­
tils de menuiserie. Les arbres de 
la forêt ont fourni les fermes 
des baraquements, 11 a  fallu les 
abattre, les' scier, les équarrir. 
On a  battu ensuite le pays pour 
ram asser des planches dans tous 
les fonds de chantiers. Le sol 
est détestable : de la  glaise des­
sus, pierre en dessous. Il a fallu 
creuser à la  barre de mine tous 
les trous de -piquets de barbelés.
\  la  première pluie, on s’est en­
lisé jusqu’au genou. Alors, on a 
exploité deux carrières pour am e­
ner de la  pierre et faire des 
chaussées. Le génie devait nous 
Installer l’eau et l ’éleetrioité ; on 
ne l ’a jam ais vu  ! Nous avons 
sù construire nous-mêmes un 
château d ’eau -de dix mètres de 
haut qui distribue l’eau sous 
pression dans tout le camp et 
nous brancher sur la plus proche 
ligne de haute tension, En mê­
me temps, nous avons -été forcés 
de d rainer tout le terrain, sous 
peine d ’y rester enfoncés.,. Ça 
montait quand même, et à une 
belle cadence, malgré les permis­
sions agricoles et les affecta­
tions epéoiales qui nous ont lais­
sés, on septembre, trente hom­
mes avec de ci, de là, le passage 
de quelques spécialistes que le 
colonel -commandant la place 
parvenait à gratter pour nous 
sur ses -effectifs déjà maigres.

Trente hommes, oui. Mais des I 
officiers qui, pour l ’exemple, ont 
travaillé èux-mêmes comme des 
manœuvres.

Les pluies et les internés sont 
arrivés on même temps. U a fal­
lu évacuer les unes et- garder les 
autres en  poursuivant les tra ­
vaux qui ne font -que s’achever.

Vous voulez voir nos pen­
sionnaires ?... Nous en avons 
trois cent trente-trois et on nous 
en annonce d ’autres. -Ce sont, 
pour la  plupart, des isr&élites ab 
lemands qui ont été ram assés a 
la  mobilisation. Il y a de tout : 
des rabbins, des ingénieurs, des 
comptables, des commerçants, 
des banquiers, m ais presque pas 
de professions manuelles !

L’officier ouvre le prem ier ba­
raquem ent à revêtement de fi- 
bro-ciment. De l ’air chaud vous 
fra-ppe à  la  face...

G’est une allée de terre bat­
tue, bordee com-me d ’échafauda­
ges p a r  la  double rangée de cou­
chettes de bois brut. Des hom­
mes sont étendus sur des pail­
lasses, d ’autres assis, certains 
penchés pour une conversation 
confidentielle. Ce qui -frappe d’a­
bord, c ’est la négligence de la 
tenue, le désordre du ghetto. Vi­
siblement, ces hommes, à  qui 
les gardiens français laissent, 
dans ces chambrées, une liberté 
complète, refusent systématique­
m ent d ’adopter si peu que ce soit 
ce logis, de s’y intéresser le 
moins du  monde”. Il y a là  des 
gens’ riches qui n ’éprouvent mê­
me plus le besoin d ’être propres. 
Des mallettes béent sur des cou­
vertures en houçhons. Du linge 
pleure -entre îles cadres des, g ra­
bats ; des pommes de terre, des 
tartines grillent su r les poêles 
rouges. Ce n ’est point là  cuisine, 
mais passe-temps de corps de 
garde. ’ Sur une table -étroite, 
deux internés jouent aux -échecs. 
Ils ont des cheveux jaunes dans 
le cou et, pourtant, le -coiffeur 
du  camp opère tout -près d’eux.

Ces hommes ont tous les âges ; 
il y a  des jeunes à lunettes et des 
brosses de -cheveux grisonnants, 
quelques crânes rasés, même, à 
la  prussienne. Sur ceux qui sont 
debout, le pardessus semble re ­
tourner à  la houppelande et les 
traits -éternels de la  race s’affir­
m ent m aintenant sur les visages 
qui ne se gardent plus.

— Aelttung !
Le prem ier qui nous a aperçus 

sur le seuil vient d ’alerter les 
autres. Notre passage, le long des 
couchettes, produit sur ces Alle­
mands des effets bien divers que 
l ’on voudrait pouvoir observer 4 
loisir. Il y a des obséquieux, 
ceux qui s ’inclinent et sourient, 
comme Ils le faisaient dans leur 
joaillerie ou- -en ouvrant leur ser­
viette de courtier. Il y a ceux 
qui se raidissent et saluent m ili­
tairement, ceux qui, non con­
tents de -se lever, adressent des 
signes rapides à ceux qui ne se 
lèvent pas. Car, certains ne se 
lèvent pas... Adossés à la cloison, 
une couverture sur les jambes, 
les yeux durs derrière les lunet­
tes d ’or, ils regardent passer, 
avec une rancune qui ne désar­
m era pas, l ’ennemi qui les tient 
enfermés.

J ’avais surpris déjà, il y a cinq 
mois, dans les villes allemandes, 
de oes regards qui noircissaient 
dès qu ’ils avaient décelé le F ran­
çais sous le touriste. Nous som­
mes solidement haïs de l ’autre 
côté du  béton ! Il ne serait que 
temps de s’en convaincre et de 
rétorquer durem ent le m alfaisant 
distinguo de nos chimériques qui 
m urm urent déjà que l’Allemagne 
n ’est pas Hitler, que l'arbre ne 
doit pjus être jugé à ses fruits !

— Un -panier de crabes ! décla­
re 1© lieutenant sitôt sorti. Ils 
passent leur temps à se dénon­
cer, à. s’épier. A les entendre, ils 
sont formes amis de la France 
tous, mais le bout de l'oreille 
perce dans les lettres qu'ils re­
çoivent... Il y en a pourtant qui 
semblent sûrs. Ceux-là attendent 
leur libération, Les commissions 
de criblage examinent leurs dos­
siers. D'âiHeurs, beaucoup doi­
vent -gagner l ’étranger, ils n 'é ­
taient qü'en transit- lorsqu'on les 
a arrêtés.

— Qu’est-ce qu’lis font toute la 
journée î

— Rien !... Il n ’y en a pas 
vingt pour cent qui travaillent. 
Malades, inaptes... Il s’en -présen­
te plus de cinquante à la visite 
tous les matins. Le commandant 
a essayé de les convaincre qu'ils 
travailleraient pour eux, <o Votre 
effort sera confort », ' leur a-t-il 
expliqué. Le slogan n ’a pas pris. 
Ils préfèrent croupir dans la 
boue que d ’amener de la pierre, 
et .comme nous avons ordre de 
les traiter humainem ent, on sa 
contente, de leur dem ander un 
coup de balai. Même ceux qui 
travaillent ne se cassent rien ! 
Si vous notez sur 100 le travail 
de nos hommes, eux valent bien 
0,5 !...

C’est quand non» entrons dans 
la  cuisine qu ’un Allemand le 
crie, selon les meilleures trad i­
tions des chambrées françaises. 
Aussitôt, l ’un lâche son -moulin 
à café pour se mettre au garde- 
à-vous ; l ’autre, subitement raidi, 
ahait sa cuiller à  pot le long de 
la couture du pantalon. C’est du 
zèle 1 Qn n ’exige de ces civils 
que la  politesse civile, m ais ils 
sont à l’affût de toutes les gen­
tillesses... dis ne se trom-pent 
que sur les grades et donnent vo­
lontiers du « mon commandant » 
au  lieutenant de semaine.

— Qu’est-ce qu’ils disent de la 
nourriture ?

— Ils s’en déclarent enchantés 
et pour cause ! Ils touchent exac­
tement les mêmes prestations que 
nos hommes, et comme ils ont 
tous de l ’argent, ils achètent des 
suppléments à la  cantine. Elle 
est tenue par deux commerçants 
juifs sous les ordres d'un, .sous- 
officier et elle fait jusqu’à, dix- 
hu it mille francs d ’affaires par 
semaine. Le com mandant a d it ; 
« C’est de l ’argent qui reste en 
Fiance ».

.—Us ne cherchent pas à s’é­
vader ?
Le lieutenant regarde, étonné :

— Où .voulez-vous qu’ils ail­
lent ? Ils n ’ont pas de papiers, 
pas de domicile. Oui, où iraient- 
ils ? Ils seraient arrêtés tout de 
suite... Et puis, comment vi­
vraient-ils dehors î ici, ils sont 
bien nourris, chauffés ; ils ont 
des journaux ; ou leur bâtit une 
salle de jeux et ils ne font rien. 
Pour la  plupart, leur famille est 
dispersée aux quatre coins du 
monde, Alors Ils peuvent 
tenir I

Roger YERCEL.

LA CENSURE
a du plomb dans l’aile

paris, 83 février.
Au m om ent où  rep ren d  à la 

Cham bre le débat dur la  cen­
sure, Inous croy-oue in té res­
sa n t de rep ro d u ire  l ’article  
q u ’a  publié, to u s  çe titre , le 
Journal :

Enfin I On a parlé de la cen­
sure et publiquement. Un L’a 
accusée ét même condamnée, et 
même exécutée, si l'aahésion 
unanime de. la Chambre, de la 
presse et. du, paye aux thèses 
soutenues par Les accusateurs 
de vendredi peut être considérée 
comme, une condamnation, coru- 
me une exécution.

Le gouvernement ne l'a pas 
défendue, au passage. C’est qu'il 
connaissait ses vices rédhibitoi­
res et, qu'il trouvait son avan­
tage à ce débat.

l'aus les députés sont tombés 
d'accord sur Les quatre points 
suivants :

1° Le mécontentement et l'in­
quiétude du public éclatent à 
tous les yeux i

2° Le fonctionnement aetuel 
de la censure et l’organisation 
actuelle de l’information n'ont 
pas un seul défenseur au Par­
lement ;

3» La censure est incompétente 
et partiale. Ses maladresses, ses 
incohérences et ses absurdités 
ne se comptent plus ;

4e La censure est devenue 
[malgré le. gouvernement lui- 
même) un procédé de gouverne­
ment.

LE V I N  C H A U D  
D U  S O L D A T

Journée nationale du 3 mars
P ar lettre en date du  3 février, 

M. le ministre de l'Intérieur a 
donné son approbation à  l'orga­
nisation d ’une journée nationale 
en faveur de F « (Eiivrc du Vin 
Chaud du Soldat ».

Cette oeuvre, -placée sous la 
présidence d ’honneur de M. Da­
ladier, président du Conseil, de 
MM. Queuille, m inistre de l ’Agri­
culture et de Monde, ministre 
des Travaux -public», distribue 
gratuitem ent du vin chaud aux 
soldats dans les centres d ’ac­
cueil, de triage, des gares et des 
foyers. iDix-sept centres ont déjà 
été créés, et ont distribué par 
jour (SO.OOOO quarts de vin, soit 
au total pl-us de six millions de 
quarts (pour les mois de novem­
bre, décembre, janvier).

Bien que le vin soit fourni 
gratuitem ent p a r  les viticulteurs, 
les frais de régie, de transport, 
de sucre, d’épices et de distribu­
tion S'élèvent à cinquante centi­
mes par quart. De nombreux 
centres soit à  créer, tels que : 
Noisy-le-lRoi et Massy-Palaiseau 
où passent par jour plus de 
50.000 soldats.

Nous avons donc besoin de 
grandes ressources, d ’autant que 
nous devons, m alheureusem ent 
craindre l’obligation de conti­
nuer notre effort pendant un 
deuxième hiver.

Nous faisons appel à toutes les 
bonnes volontés pour aider à la 
-réussite de notre Journée Na­
tionale du 3 m ars prochain. Cette 
journée doit nous permettre d ’of­
frir à  tous nos soldats le vin 
chaud dont ils ont besoin et dont 
les qualités préventives et théra­
peutiques sont indiscutables.

Nous remercions hien sincère­
ment toutes celles et tous ceux 
qui voudront bien apporter leur 
contribution à  l ’œuvre que nous 
-poursuivons et nous les assurons 
de nos sentiments de profonde 
gratitude.

Pour le Comité,
Le président, E. BAiRTIIE, 

député de l ’Hérault, 
Questeur de la Chambre 

des Députés.

CINQ MOIS 
DE GUERRE 
psychologique

On peut, dire, sans aucune exa­
gération, que la  guerre menée 
par l ’Allemagne contre la  F ran­
ce, derpuis cinq mois, a été sur­
tout une guerre psychologique, 
dans laquelle l ’arme de la  pro­
pagande a  joué le rôle principal.

L’Allemagne n ’a cessé d ’appli­
quer la fameux principe, exposé 
en détail dans le manuel d ’art 
m ilitaire allemand d-u général 
H. Franke, et q u ’on peut résu­
mer ainsi ; « la  -propagande est 
la force principale des années ».

Cette campagne de propagande 
à l’adresse du peuple français 
a  été faite par la  voie de la 
presse et de la  radio, au moyen 
d 'un  petit nombre de slogans 
principaux repris inlassable­
ment, soit la même forme obs­
tinée, soit, sous forme de varia­
tions du théine original.

Une sim ple énum ération de 
ces slogans donne une idée pré­
cise du but poursuivi par les 
dirigeants allem ands.

Il s ’agit très exactement, com­
me le dit, le manuel du général 
H. Franke :

de disposer l ’ennemi à la Paix 
par toutes sortes d’appâts ;

d ’exciter les populations con­
tre le gouvernement- ;

de le persuader de l'inutilité 
de sa résistance.

Le grand thème de propagande 
allemande, c ’est le pacifisme 
d'Hitler :

« Hitler n ’a pas voulu la 
guerre ».

- L’Allemagne n 'a  aucun grief 
contre la France. »

5 Hitler ne réclame r ;en à la 
France. »

« Le régime nazi voulait dé­
velopper une économie de jm-ix- » 

« L’Alllemagne in© revendique 
plus l'Alsace et la Lorraine, » 

M ils alors, pourquoi, Hitler 
a-t-il préparé la guerre pendant 
six ans, pourquoi a-t-il rompu les 
engagements pris à Munich en 
envahissant la Tchécoslovaquie, 
pourquoi a-t-il envahi la Polo­
gne ?

Et, pourquoi, si Hitler n 'a  pas 
l'intention de revendiquer l’Al­
sace et la Lorraine, la propa­
gande allemande a-t-elle lancé 
ces slogans inquiétants ;

« Les Allemands agissent à 
Prague comme les Français en 
Alsace-Lorraine. »

« Il y a une minorité allemande 
en France » T

A
A-utre thème : la  propagande 

allemande s’adresse directement 
au peuple français pour essayer 
de le -désolidariser do son gou­
vernement :

« Il y -a -des Français qui veu­
lent la pa.ix. »

v Le Reich pourrait s’entendre 
avec une France populaire ; 
c’est-à-dire libérée de ses d iri­
geants actuels. »

*’ * *
Mais le grand effort de la pro­

pagande allemande porte sur 
l'union franco britannique. Rien 
n ’a été négligé pour faire croire 
aux Français que leur intérêt 
n ’est pas de se battre aux côtés 
de l ’Angleterre :

« La France fa it le jeu de 
T Angleterre.

« L'Angleterre n ’apportera pas 
d’aide financière à  la France. » 

« Les soldats anglais commet­
tent des atrocités a l’égard des 
populations civiles françaises. » 

« En France, les tommi.es an­
glais applaudissent des chanteu­
ses pendant que les halles sif­
flent au-dessus -des têtes des poi­
lus français », etc...

La première grande campagne 
allemande de propagande a 
échoué. Les Français, unis der­
rière le gouvernement, feront la 
guerre jusqu’au bout -parce qu’ils 
pensent qu ’il fau t établir enfin 
en Europe une paix durable. Et 
ils feront cette guerre aux côtés 
des Anglais parce qu ’ils sont liés 
à eux non seulem ent par la mê­
me réaction de défense devant le 
danger commun, mais par un 
même idéal.

Elevons des porcs

Le gouvernement 
fait étudier 

les doléances présentées 
par M. Maurice Thioias 

au nom des maires
B rioude, 23 février.

M. M aurice ï ’M olas, p rési­
dent de l ’A ssociation dus m a i­
res de l a  H aute-Loire, secréta i­
re  d u  groupe des députés-m ai­
res, a  reçu  de M. P a u l Rey- 
n-aud, m in is tre  des F inances, 
la  le ttre  ci-après :

Vous avez bien voulu, au nom 
de l'Association des maires de la 
Haute-Loire, appeler l'attention 
de M. le  président du Conseil 
sur les difficultés qu'éprouvent., 
par suite de l'é tat de guerre, les 
municipalités pour assurer la 
continuité de la vie communale- 
Vous avez suggéré certaines me­
sures qui seraient susceptihles.de 
faciliter la  tâche devenue parti­
culièrement délicate des admi­
nistrateurs communaux.

J’ai l'honneur de vous faire 
connaître que ces suggestions in­
téressant rA dm inistration m ili­
taire, .le m inistère des Travaux 
publics et celui de l ’Agriculture, 
je les ai signalées aux services 
compétents de -ces départements 
m inistériels pour qu 'il soit pro­
cédé à leur examen.

Je ne m anquerai pas de vous 
tenir informé des dispositions 
qui auront été prises en plein ac­
cord avec mes' collègues.

COM MISSION DES ORDINAIRES

AVIS D’ AD JUD ICATION
p o u r  Ja fo u rn i tu re , p e n d a n t le  d eu ­
xièm e t r im e s tre  1940 :

1 " de v ian d e  de  b o u ch erie ;
2" de po m m es de te r re  ;
3" de  lég u m es fra is :
4 ’ de fo u s  a r tic le s  d ’ép icerie. 
R e n se ig n e m e n ts  à  la  C. D. O. 

C aserne  D esn o ë tte s . Des rép o n ses 
d e v ro n t p a rv e n ir  à  c e tte  adresse 
a v a n t le 6 m a rs  1940. jo u r  q u ’elles 
s e ro n t d ép o u illées à  p a r t i r  de  
10 h eu res .

BONS VENDEURS DE CONFECTION 
BONS ÉTALAGISTES

d em an d és p a r  T H IER R Y  Aîné, p o u r  
le u rs  M aisons de p rov ince . E crire  
avec ré fé ren ces, in d ic a tio n  des em ­
p lo is occupés e t  âge à  T h ie rry  Aîné, 
108, co u rs  d ’A lsace, B ordeaux.

Dans noire économie actuelle, 
il faut produire de toute néces­
sité les produits végétaux et ani­
m aux qui sont. Indispensables au 
ravitaillement eivü et militaire, 
tout m  laissant une marge suf­
fisante de bénéfice pour le pro­
ducteur.

C’est ainsi qu’au point de vue 
animal, une excellente spécula­
tion, nécessaire et d 'un  rapport 
financier intéressant, est la pro­
duction du porc.

Nous connaissons tous tes res­
triction qui sont appariées à la 
consommation de la viande de 
bœuf, dont une très grande 
quantité est réservée, jusqu'à  
présent du mains,, à l'alimenta- 
Uon de nos troupes. La popula- 

■tion civile va donc se. rabattre 
sur la viande de mouton et de 
pore.

Au point de vue agricole, nos 
producteurs ont donc intérêt à 
intensifier la production du 
porc, dont les cours sont d’ail­
leurs intéressants actuellement : 
entre 9 et 10 francs le Kilo'vif.

L ’espèce porcine se prèle admi­
rablement et plus rapidement 
que les espèces b opine et ovine 
a l'accroissement de scs effectifs, 
en raison de. sa fécondité remar­
quable et de sa rapidité de crois­
sance,

La viancle de pore, s’obtient 
également éonomiquement, puis­
qu'il suffit d'un mélange de 4 
à 5 kilos de céréales et de tour­
teaux pour obtenir un gain, jour­
nalier de 1 kilo par jour.

« fa ire  du porc » est done une 
nxceltenie spéculation, économi­
que actuellement, «R» spécula­
tion rapide qui. permettra à nos 
producteurs des rentrées finan­
cières intéressantes, sans, gros 
travail.

Un conseil, et une erreur à re­
dresser, cependant, quelquefois, 
pour ceux qui élèvent des pores.

11 ne faut pas produire du gros 
porc, du pore de 150 kilos et plus 
quelquefois.

Les charcutiers et les salaison- 
nters qui., outre leurs nnlêvêU 
personnels, suivent les désirs et 
Les goûts des consommateurs, 
demandent sur-tout des porcs à 
viande, clés porcs à t bacon », 
sans trop de lard, ils achèteront 
de préférence les animaux, 4e 90 
à 110 kilos, chez lesquels la cou­
che de lard n'est pas trop épais­
se. Et, d ’ailleurs, le gros porc, 
le porc de 150 kilos, coule beau­
coup plus à produire que celui, 
de 100 kilos, car les animaux

T S F
SELECTION DU 34 FEVRIER 

P a ris  P .ï .T ,
17 h . 30. —  C h a n so n s  p a r  Mlle 

L a rjo n ,
18 h . 43. —  De e h a n sq n n ie r  R. 

P .orin .
19 h . 45. - »  T h é â tre  : « S o u f­

flez-m oi d a n s  i ’œ il ».
22 h . 15, —  M élodies, p a r  M me 

F a ra t .
23 h . 15. —  P ian o , p a r  M lle d e 

la  B ru ch o llèn e .
R ad io -P aris

13 h , 45. —  S ocié té  d es i n s t r u ­
m e n ts  an c ien s .:

14 h . 10. -w  S u ite  du co n ce rt.
15 h  30. —  G a la  des v ed e ttes .
16  h . 30. —  P ian o , c a r  M m e

Ja h s ie l.
17 h . 25. —  T rio  à  cordes de

P aris .
18 h . —  R e la is  d e  l ’Q pera.
2Ô h . 45. —  S u ite  de  l ’O péra.
22 h . 15. M usique  légère, d i­

re c tio n  B ailly  _ , ,
23 h . —  T h é â tre  : « De V oya­

g e ra  e t l ’A m our m, cle P a u l Mo­
ra n d .

23 h , 45. —  D isques.
P o ste  P aris ien

12 b . 45. —  S k e tch
13 h . 30. —  O rch estre  de  ? •

M ilder , ,
21 h . —  O rch estre  G odefroy An- 

d o lf i.
23 h . 15. —  azz.

Florence
20 h . —  * Salon jé  », o p é ra  de R.

S t r a u s s . ______ ^ ________ _

RADIO NAZIE
LA V O IX  DE LA P A IX

par Robert -de FRAGNY
gi ci'aveih'ire, vous flânez le 

so ir’sur les ondes courtes, vqus 
découvrez tout ù coup., dans les 
secteurs aiiutii de 40 'a 49 mètres 
de longueur d'onde, trois postes 
jumelés, dont les émissions sur­
prennent, intriguent, déconcer­
tent. ' ■

ici « La Voix de la  Paix » clai­
ronne le speaker dans le plus 
pur accent parisien. Suit une ra­
fale de fuùsses nouvelles, de 
commentaires tendancieux, d ’in­
sultes aux hommes du jour. 
Mats, les unes et les autres ne 
sont pas lancées en vrac ; on 
les insinue entre deux envolées 
de m usique française- 9° l es 
distille, 011 les travestit. Ce n ’est 
plus de la  -propagande directe, 
style Stuttgart-, mais une forme 
dé fausse indignation, d'ironie 
déguisée, qui cherchent h créer 
le doute, à  m asquer leur origi­
ne e t à  je ter le trouble dans les 
esprits.

Peine perdue. Qui donc, en 
écoutant ’ ces lourdes plaisante­
ries, ces informations tronquées, 
ce grossier -chantage à  la  paix, 
pourrait croire une seule minute 
à un  micro clandestin installé 
quelque p art chez nous ? Cés 
émissions sont, signées : Musi­
ques Françaises, Paroles F ran ­
çaises. soit, mais propagande 
nazie.

Le repaire de ces antennes ca­
mouflées a d ’ajlleurs été décelé 
grâce aux services de détection 
de notre Radio. L'un de ces 
émetteurs est posté en Prusse 
Orientale ; l ’autre a été installé 
près du Rhin, face à Mulhouse.' 
Dé ces positions de batterie. !e 
bombardement méthodique des 
forces morales françaises s ’ef­
fectue chaque soir avec une vio­
lence, parfois même une naïveté, 
qui neutralisent fort heureuse­
ment la virulence du poison.

N’anuonçaU-ou pas dernière­
ment sans rire  que l'Intendance 
française venait d 'acheter tout 
un  lot, de brodequins dp petite 
pointure Ce qui semblait -prou­
ver que la mobilisation des jeu­
nes gens de seize ans était pro­
che e t que la  France était à bout 
de -souffle.

Le même speaker vitupérait, 
vendredi dernier, contre l ’emploi 
des troupes sénégalaises sur le 
front, mesure qui n ’était pas di­
gne d ’un  peuple civilisé. Et il 
ajoutait : « Un député de la  Gua­
deloupe prétend que les Nègres 
de l'Afrique sont des Français. 
Ne sont-ce pas les Français "qui 
son t.au jou rd ’hui des Nègres T » 
Sans commentaires...

Le clair bon sens français est 
plus précieux eontre une telle 
propagande que les plus gavants 
brouillages. F4  lorsque « La 
Voix de là P aix  », s ’écrie eu fin 
d'émission « Vive la France » 
qui de nous ne perçoit sous cet 
insidieux appel les résonnances 
d ’une monstrueuse trahison ?

C opyrig th  T.S.F, T ribune.

sont, alors de croissance plus 
lente et ils consomment plus de 
nourriture par kilo d'accroisse­
ment de poids.

fl faut donc faire du porc pré­
coce, poussant vite et pouvant 
faire 90 à 100 kilos vers 5-6 mois. 
C'est faire des économies et don­
ner en même temps satisfaction 
aux acheteurs, qui, ne l'oublions 
pas, sont tes maîtres en dernier 
ressort du marché. En poussant 
davantage nbs anim aux pour les 
obtenir plus Lourds, on augmente 
le prix  de revient du kilo vif, et 
l ’on risque de diminuer la va­
leur marchande des animaux.

.1 côté de La précocité, il fau­
dra, autant que possible, choisir 
et produire des anim aux  longs 
et bien conformés, avec un  dos 
droit, des jambons larges, épais 
et descendus, sur des membres 
courts et de petites dimensions.

Nous avons, en France, quel­
ques races répondant à ces ca­
ractéristiques, telles que les 
Craonnais, les l ’orkshire, Large- 
W hite, les liayeux, les Limou­
sins, 4  défaut d ’achats d'ani­
m aux de choix par un chacun 
chez, les éleveurs cotés et con­
nus dont les reproducteiirs sont 
inscrits au Livre Généalogique 
de La race, animaux de prix plus 
élevés, certes, que les porcs de 
race quelconque, les métis que 
l'on trouve un peu partout, les 
agriculteurs auraient intérêt à 
se grouper entre eux, a consti­
tuer des Syndicats d'Elcvage 
porcin.

Ils pourraient ainsi acheter 
en commun un verrat de choix, 
issu d'une famille dont les ani­
m aux oiit eu des aptitudes de 
précocité reconnue, 'et qui, ac­
couplé avec les truies plus ou 
moins bonnes de leur procherie, 
donnerai des anim aux améliores 
poussant vite et... se vendant de 
même.

Ce serait tout bénéfice pour 
eux, d ’autant plus que le m inis­
tère de l’Agriculture octroie des 
subventions très intéressantes 
pour les achats de verrats amê- 
Uoraleurs par Les Syndicats 
d'é\eva,ye.

Nous pouvons donc dj.re que ;
« Faire du parc », du porc vendu 
autour de 100 kilo vif, at tou­
jours été — et l'est encore plus 
aujourd’hui une excellente 
spéculation financière utile.

Le Directeur des Services 
Ag.-r-ieoles de la Haute- 
Loire.

G. CH A P RO N.

SOCIETE; NATIONALE 
(les

CHEMINS DE FE R  FRANÇAIS

SUPPRESSION
île Trains Omnibus de Voyageurs
A P A R TIR  DU 25 F E V R IE R  1948

Da S. N. C. F . in fo rrp e  s a  c lien ­
tè le  q u ’elle se  tro u v e  d a n s  l 'o b li­
g a tio n  de su p p r im e r  u n  c e r ta in  
n o m b re  de t r a in s  o m n ib u s  d e  voya­
g eu rs, à  p a r t i r  d u  25 fév rie r 1940.

A u d é p a r t  e t  à  d e s tin a tio n  de 
S a in t-E tie n n e , R o a n n e  e t  M o n t­
b riso n , les  t r a in s  su p p r im é s ' so n t 
les su iv a n ts  :

E n fre  S a in t-E tie n n e  e f  Çtivqrs e t 
vicé-yersa :

2453, S t-E tien n e , dép . 12 h . 00.
374, S t-Ê tie n n e  a rr. 1(1 h . 23.

E n tre  S t-E tien n e  e t  Lyon e t  yice- 
versa  :

373 e t  377, S t-E tie n n e  d é p a r t 
7 h . 45 e t  14 h . 16.

378 e t  380, S t-.È tienne a rriv ée  
16 h . 08 e t  13 h.' 12.

E n tre  R o a n n e  e t  Parny-le-M onia! 
e t  v ice-versa ;.

739, R oan n e , d ép . IG h . 4g,
738, R oanne, a r r .  I l  fi. J50.
E n tre  R oanne e t  Lyon :
325, dép . 5 "h. 45.
327, pép . 8 q . 40'.
328, a r f . 15 h . 34.
E n tre  T a ra re  e t  R o a n n e  :
326, a.rr. 11 h . 7.
E n tre  M o n tb riso n  e t  B oën e t 

v ice-versa :
720, M o n tb riso n  d ép . 3 0  h . 46.
7Q5, M o n tb riso n  a r r . 12 h . 52.
P o u r les t r a in s  su p p r im é s  sur- les 

a u tre s  lignes, se re n se ig n e r  a u p rès  
d es gares.

SUPPRESSION 
des Trains de Voyageurs 
entre Bunjères etAnnonay

A p a r t i r  d u  25 fé v rie r  1940 les 
t r a in s  de  voyageurs s e rp n t to ta le ­
m e n t su p p rim és e n tre  C m p è re s  e t 
A nn o p ay  e t  rem p lacés  p a r  u n  se r ­
v ice d ’au to b u s .

C i-après l ’h o ra ire  do ce se rv ice  : 
D un ières-gare , dép. 8 h  30. 19 h . 15 
A nncuiaÿ-gare, a r r . 9 h . 50 ,'20  lil 3 5 . 
A nno n ay -g àre  dép . 6 h . 55 , 17 h . 50. 
D un ières-gare , a r r. 8 h . 15, 19 h  10 .

Nouvel Horaire 
des Trains de Voyageurs
entre Saint-Etienne e t Qunières
A PARTIR Dy 25 FEVRIER 1?48

S a iiU -E tien n e-C liâ teau creu x  : 
dép . 6 h , 30, 17 h . 3Q, 20 h  ' 00 

D u n iè re s  :
a r r , 8 h . 02, 19 h . 00, 2 1  h  3Q 

D u n iè re s  :
d ép . 5 h  55, 8 h . 25, 19  h  18 

S a in t-E tie n n e -O h â te a u c re u x  '•' 
a r r . 7 h . 22, 9 h . 53 ,' 20 li. 44

Bulletin
financier

R a ils , g3 fév rie r.
Afiïès les mouvements de 

hausse, parfois sensible qui s ’é- 
iqient mmjuiis pendant les séan­
ces -picçédentès, la Bourse u 
éprouvé, hier, le besoin <le fahe 
le puint et de consolider ses 
progrès récents, il est d ’ailleurs 
de règle que les opératé rrs ajus­
tent leurs engagements pendant 
la  dernière séànee de la  sem ai­
ne qui précède un chômage de 
48 heures, pendant lequel la  
conjoncture extérieure t>s( tou­
jours susceptible <j0 subir cer­
taines motitti-çations. OiR notera 
que las allègements ainsi prati» 
qués n ’ont fait, dans la  majeure 
partie des cas, qu’atténuer les 
plus-values? encore enregistrées 
à  l ’ouverture de telle sorte que 
dans l ’ensemble les progiès an­
térieurs ont été, en grande par­
tie, conservés. Les rentes ont 
fléchi de quelques fractions, il 
en a Ôié de même pour les ban­
ques et pour les industrielles, 
parm i lesquelles cependant, Ré» 
chipey par exemple, resta it en­
core très bien disposé.

Aux Internationales, les Mines 
di’O.r se s o n t  effritées, à l’excep­
tion de là Central Mining. Les 
autres dirigeantes, Rio et Royal-. 
Duteh, ont perdu un peu de ter­
rain. Enfin, parm i l'es valeurs 
Scandinaves, l'Azote (Fléchissait, 
tandis que RS. K. F. se raffer­
missait. un  coulisse, le seul 
mouvement im portant à signa, 
1er a  été celui de la lie  lieers 
qui a  gagné une cinquantaine 
de points, en conformité avec 
les avis du Stock Exchange.

- U  f t r t r < * v a l 1

V c  3  l> A B l , n C S , , , 1
PO .S » ?  la  m a n iè re , '

u n  p ro d u it Art é tab lie  à la 5UÙ®
form ule a ^  C p im aré  s u r  

^ ^ V^ t a d a g ^ c a > ’ '» ‘‘ P 'aaVe
l’C vana M?u s a n g " -  ,
q u i d0D" l pourquoi

V i n  d e  F r i l e u s e

\ t u  l e  a » ' ! ' 1
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BOURSE DE PARIS
P a rq u e t  (à  te n u e )

3 %, 73,50 ; 4 %  19 17 , 78,30 : 
4 %  1918, 76 ,75; 5  %• 1920,’ 113 3 5 ; 
4 % 1925, 183,85 ; 4 1 /2 1932 A
83,6Q ; 4 1/2 % 1933 R, 85,55 ; 
4 1 /2 % 1937, 213.05. —  O b lig a tio n s 
T réso r 4 1/2 1933, 975 ; 4 1934
89 4 ; 5 % 1935, 992. —  O u tillag é  
N a tio n a l 4 1/2  % 883. —  O bliga­
tio n s  4 %  1936 B. 129. —  B ons' T ré­
sor- 5 %  1933, 1.035 ’ 5 %  1934, 1.048;
4 1/2 % 1034, D042 ; 4 % 1935. 1.018. 
Caisse A utonom e, 904. —  B a n q u e  
de F ran ce . 7.725. —  B a n q u e  d ’Algé­
rie , 6.72Q. —  B a n q u e  de  l ’Indo-U hi- 
ne, 7.210. —  B a n q u e  d e  P aris , 947.
—  U nion  P a ris ien n e , 475. —  C om ­
p ag n ie  A lgérienne, 1.220. —  O om pt. 
d ’E scom pte, 783. —  C ré d it F oncier. 
2.682. —  C ré d it L yonnais, 1.682. —■ 
Société  G én éra le , 738. —  F oncière  
L yonnaise, 598. —  R e n te  F oncière , 
289. —  Suez, ac tio n , 16.700 ; p a r t  
de  fond . 13.100 ; S ocié té  civile 1 /5 , 
4.030. —  E st, 595. —  Lyon, 904 — 
M idi, 699. N ord. 88.5. —  O rléans, 
904, —- L yonnaise  des E aux, 1.130
—  , G én éra le  d ’E le c tric ité , 2.078.
—  T h o m so n -H o u sto n , 224,50' —-
S ch n e id e r  (Le C re u so t) , 1 720 __
C o u rtiè res , g4Q. —  L ens. 305. —  Vi- 
coigiies-Ncèux, 546. —  B pléo. 75, —- 
Le N ickel, 1.168. —  P en arro y a . 446 
—- C om pagnie G én éra le  des Pétro-l 
les, 18. —  C om pagn ie  F ra n ça ise  des 
P étro les, 1.114. —  U gine, 2.044 —  
K ali S te-T hérèse , 821. —  K u h lm a n  
301. —-- Gafsa., 968. —, P ro d u its  c h i­
m iq u es  Alès, 1.850. —  R hône-P ou­
lenc. 1.045. —  S a in t-G o b a in  2 410
—  C h a rg eu rs  R é u n is , 92. .— c i -  
tFoën, 510. P eu g eo t, 452. —  R a f­
f ineries Say, 749. —  O b lig a tio n s 
Y oung 5 1 /2  % ,  121. —  B elg ique
5 1 /2 1932, 2.890 ; 5 1/2 1984, 2 887 -
—  R usse  eonsol. 4 1 /2  fl' 8,75 —  
S erbe  4 °l 1895, 168. —  T u rc  
7 1 -'2 %, 306. —  B a n q u e  N a tio n a le  
M exique, 245. B a n q u e  O tto m a n e , 
600. —  C réd it F o n c ie r  E gyp tien , 
8.6,50. —  C e n tra l M in in g , 2.595. —. 
G ediild , 1.537. —  M o riteêa tin i 247
— R io -T in to . 2.860. - -  A zote (n o r­
vég ien), 1.620. —  R oyal D u te h  1 10, 
6.195. —  S u creries  d ’E gypte, 1.063.

B an q u e  (c o m p ta n t)
Les F ils  O harvet, 183.

B a n q u e  (à  te n u e )  
C am bodge, 227. —  C a n ad ian  Bo­

gie, 83,75. —  C aeu to h o u o s, 206. —  
Ç ftarferéd , 196,50. -— C row n M ines,
2.700. —  D e Beers, o rd in a ire , 1.262 ; 
préf., 1.760. —  Ë a s t R a n d , 436. —  
F raneo-W yom ing. 341.50. G oid- 
fields, 453. —  (Jagersfçjntein, 150.50.
—  M ékong, 134,50. —  Mexlcan. Éa- 
gie, o rd ., 64,75. M ichelin , 1.220. 
--- M oteu rs G nom e R hône , 886. —  
P ad an g , 1.024. —, P h o sp h a te s  C ons- 
ta n t in e , 374. —  P h o sp h a te s  M ’D il- 
la . 219.50. —  P h o sp h a te s  T u n . E n­
gra is ch im iq u es, 258. —  R a n d  Mi­
nes, 1.415. —  S he ll T ra n sp o rt, 778.
— S ud  Nigel, 1.905. —  T an g an y ik a . 
50. —  T h ers is , 375- —  T ran sv aa l 
L and , 193, —: T u b ize . p riv ., 81.50.
— K a ta n n a , p rlv ., 5.369,

P ftrq u e t ( c o m p ta n t)
3 %  p e rp é tu e l, 73 ,50; 3 %  am o r­

tissab le , 86,75 ; 4 %  1917, 78,50; 
4 % 1913, 76 .75; 5 %  1920 a m o rtis ­
sab le , 113; R e n te  or, 183,50; 6 <Y, 
1927, 83,75. —  O b lig a tio n s décen ­
n a le s  22-23, 85,55. —  P. T . T . 5 %, 
5 0 6 ; '4  1/2, 483. h -  C ré a it  N a tio n a l 
1919, 533 ; 1920, 508 j 1922. 536 ; 
ja n v ie r  1923, 52 6 ; ju in  1923, 535 ; 
1924, 552. —  B a n q u e  de  Frqnpe, 
7.725. —  B. N- C. !.. 574.—  B a n q u e  
(Je P aris, 945. —  C ré d it C o m m ercia l 
de  F ra n ce , 522. —  C ré d it F oncier,
2.700. --- C réd it L yonnais, 1.665. —
S ocié té  G én éra le , 784. —  B an q u e  
In d o c h in e , 7,225. —  Suez, 18.775. —  
T hom son,' 235. B éçhiney, 1,850. 
—• Air L iq u id e , 1.575 ; p a r t .  6.440. 
-— F oncier L yonnais, 601. Lyon­
n a ise  des E aux , cap.. 1.140; jouss ., 
878. —  L,oire (Et C e n tre , 309. —  
E nerg ie  In d u s tr ie lle , 214. —  F orce  
M otrice d u  R h ô n e , 172 ; p a r ts ,  
11.605. —  G az de Lyon. 333. —  
Aciéries F irm in y , 185. —  O h â tillo n - 
C o m m entry , 2.122. —  S ch n e id e r
(Le C reu so t), 1.719. •— C om m en try , 
1.Q19. —r M oni/ram bort, 715. —
S t-E tien n e , o rd in a ire , 122. — B lan - 
zy, 1.178. —  M ines d e  ia  L oire. 345.
—  Soie Iz ieux . 830. —  R h ô n e -P o u ­
lenc . i .0 5 i. —  A gence H avas, 394.
—  P a p e te rie s  N avarre , 33. —• B er-
gou g n an , 570, Bec A uer. 142. —  
N ouvelles G aierleg. cfip.. 308 ; jo u is ­
sance. 157. —  V ille de' P a r is  1871, 
387 ; 1875, 4 6 1 ; ' 1876, 468 ; 1892, 
224 ; 1804-1396,8 215 ; 1898. 270 ;
1899, 232 ; 1904, 246 ; 1910 2 3 4  %, 
215 : 1910 3 %, 205 : 1912, 367. —  
F ancièrese 1883. 242 ; 1885. 277 ;
1895. 308; 1903, 291; 1009. 142 ;
1913 3 1 /2 %, 226 ; 1913 4 X .  490. —  
C om m unales 1891. 2 6 5 : 1892. 310; 
1899. 273 : 1906, 281 : 1912. 137. —  
P a n a m a  (à lo ts ) , 1 3 1 . —  P.-L.-M., 
fu s io n ” a n c ien n e , 352 ; nouvelle , 
350 ; 5 1%, 403 ; 6 %, 451.

CHANGES
L ondres, 176.625. —  Neiy-York, 

43:80. — B elgique, 737. —  H ollande, 
3.329. —  Norvège, 996.50. —  Suède, 
I .044. -— Suisse. 985.

BOURSE DE LYON
Société  M arseilla ise , 648. —  R ue 

Im p éria le . 910. —  A ir L iqu ide ,
1.559. -— Z é n ith , 430. —■ G az d u  
B o u rb o n n a is , 725. —  G az de  Lyon, 
329. —  G az d u  S u d -E st, 810. —  
B ouble, cap.. 430 ; jo u iss .. 330. — 
R ocheda-M olière , jo u iss ., 170 : cap., 
259. -— G erlan d , 640. — C oignet, 
510. —  S chappe, cap.. 2.300. —  T u ­
b ize F ra n ça ise , 53. —  Soie Lyon­
naise, 380. — T resses e t  lace ts , 
1.040. -— Lyon. cap.. 277. —. P é tr ie r  
T isso t, 140. — E n erg ie  In d u s tr ie lle , 
220. — V ereors. 799. —  E ta in s . 880.
—  P av in . A, 2.205. —  B rasseries 
Georges. 85. —  D ocks L yonnais. 368
—  E ta b l. E conom iq. d ’A lim e n ta tio n  
312. —  F e rra n d -R e n a u d , 380. — 
L a ite rie  M oderne, 3Q5. M agasin 
d u  C asino , 609. — G ra n d  Baziar, 
cap., 115. —  D eux-Passages. 39 —  
C irages, 318.

Hors cote
A nglais. 41Q. —  S uisse, 210. —  

V elours e t  P elu ch es , 500.

MORT SUR LA VOIE PUBLIQUE
ClermOfit-P’oi'l'aRil, j» février.

Hier matjn, à 8 heures, des 
passants ont découvert, chemin 
des Fournières, près de l’avenue 
du Limousin, le cadavre de M. 
Jean Faure, 64 ans, sans domi­
cile fixe.
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LE M E IU E U  R RlÂCEM ENT
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V ous dem andez â un placèiiieiit 
d ’êti»e sût*, vous voulez qu’il vous 
r a p p o r te ,  que son  usage so it co tn -  
m o à a . A lors voyez com m ent en sou s­
crivant aux Bons d ’Arniem ent, vous  
ttéiiëfiëièrëz de tous cës avantages.

S É C U R IT É  A B S O L U E
Aujourd'hui,eriebré plus qu’hier, cette question vous 
préoèçüpe.
Il n’y à pas de meilleur placement puisque le r e m ­
b oursem ent in tég ra l  de Votre capital vous est 
assuré à l'échéance. Vous he risquez aucune perte, si 
légère Soit-elle, sur leS sommés que vous souscrivez
Et en même temps, en souscrivant aux Bons d’Arme- 
ment, vous sauvegardez tout le reste  de votre  
avo ir  car votre _ sécurité dépend de celle de la 
France; Si celle-ci était ruinée, vous lé serièz àuSsi 
Votre sécurité et celle du pays ne font qu’un 
Pensez-y bien.

Toujours de l’argent liquide au moment voulu.
L. argent souscrit eh Bons d’Armement n'ëSt pas 
immobilisé et si vous en avez besoin en totalité ou en 
partie, vous pouvez emprunter sur ces bons ou les 
revendre.
Même si vous reprenez une grande partie de l ’argent 
souscrit, vous ne perdez rien, Votre capital vous sera 
toujours intégralement remboursé.

U H E  B G N N E  C O M B IN A IS O N

V o tre  intérêt vous d ic te  : p re n e z  des Bons d 'A rm e m e n t. 

V ô tre  devoir ne fa it qu 'un  avec v o tre  intérêt.

En souscrivant aux Bons d 'A rm e m e n t, vous d é fèndèz  n o tre  
fro n t financ ie r, voüs êtes frèrëS d 'a rm es de ceux qui sont 
partis  p ou r co m ba ttre  l'e n n e m i é t p ro té g e r n o tre  pa trie .

Là France né gagnera  c e tte  g u è rre  que si é lle  est fo rte , 
puissam m ent arm ée. C 'e s t à vous qu 'incom be  c e tte  tâché, 
fa ites-la  bien. Vous dëvéz d é fe n d re  vous-m êm e vos in té rê ts  
ëh sauvegardant ceux dè  v ô tré  pays.

S o u sc r iv e z  aux  Bonis d 'A rm em ent.

" m

B O N  R A P P O R T
Après avoir épargné, vous voulez à juste titre que vos 
économies vous rapportent un bon intérêt Souscrivez 
donc aux Bons d'Armement : non seulement vous 
recevrez un intérêt important, màis encore vous lé 
toucherez à_ l’àvance et sur ce revenu vous ne payerez 
aucun impôt, de quelque espèce què cè soit C’est 
ainsi que po u r  un bon de 1.000 frs à 2 ans vous ne 
versez que 930 f r s ;  à l’échéancè, c’est 1.000 frs 
que I on vous rembourse.

P.uM V > ue v° us ne versez pas tout le capital puisque 
I interet est payé au moment de la souscription 
I intérêt réel des Bons d ’Armement est de :

2,54 o/â à 6 mois 
3,09 «/6 à 1 an 
3,75 &/* à 2 ans

U SA G E  C O M M O D E
C est vous-même qui décidez c/ô là daté de / échéance.
Si vous désirez une échéance courte, souscrivez à 
6 mois; si vous voulez un intérêt plus fort, prenez 
alors des bons a 1 atroU à 2 ans. Vous n’avez qu’à 
choisir;

«  ï»iïi v ë u t  p r o t é g e r  so n  
«  lo y e r  ?  Q ui ve u t p erU ièttré  à nos  
cc A s  dé p o u r s u iv r e  le u rs  v ic to ir e s  
«  d a n s  le  C ie l  ?  V o u s  to u s  sa ris  
«  e x ce p tio n .

«  T o u t d éla i a g g r a v e r a it  lè p é ril. C es  
k B o n s d ’ A rm ë n ié n t so n t la  ëbn di- 
«  tion  de n o tre  v ic to ir e  com m e lë  
«  c o u ra g e  dë ttos s o ld a ts . »

! Renseignez-vous. Demandez tous les détails qui vous infë-î / /
j ressent. Pour cela, remplissez le coupon ci-dessous, adressez-} 
î le  au MINISTÈRE DES FINANCES, 184, rué dé Rivoli,} 
j Paris et vous recevrez gratuitement; sans aucun engogemenfj 
j-.dë Votre part, une brochure explicative.

â

CtÉATlÔN TAHON
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N O S P E T IT E S  A N N O N C E S  C LA SSÉ E S
EMPLOIS DEMANDÉS

HOMME 43 àn s , fl ('Casé d 'o b li­
g a tio n s  n iH ità ir’é i, p e rm is  de con ­
d u ire , ch e rch e  p lace  dé. liv ra iso n  
b u  a u tre s . P r. a ü r . 1460 Ag. R êvas.

EMPLOIS OFFERTS
o n  DEMANDE je u n e  ven d eu r 

c o n fe c tio n  ho m m e. A la  G ran d e  
M aison, M o n tb riso n ,

GARÉUR ou  b ù n  p a sse m e n tie r  
e s t d em a n d é  p o u r  u s in e  H te-Loire, 
on  e m p lo ie ra it fam ille . S ’ad resse r 
862 à  La T rib u n e .

*ÔN DEMANDE ü n  o h a u lfe u r  
po id s lou rds. R éféren ces e t co n d i­
t io n s. S 'ad resse r , ;u  860 T rib u n e .

ON DEMANDE m écan ic ien s , co n ­
d u c te u rs  dé lbcO nidtives à  vapeur, 
c h a u ffe u rs  po id s lo u rd s. S 'a d re sse r  
à  l 'E n tre p r ise  L. R o b in e t e t  ses
FÜS, S t-Ju s t- sü r -L o ire .....................

OIVET-TZIEUX, S ocié té  an o n y ­
m e de T ex tile s  A rtific ie ls  à  Izifeux 
(Loire ), d em a n d e  u ii p ré p a ra te u r  
de la b o ra to ire  lib é ré  d ’o b lig a tio n s 
m ili ta ire s  e t  p o u v a n t fa ire  Poste. 
Se p iéseU ter a u  b u re a u  d ’e inbau-
che, à  IZIEU X ._____________________
“ b o n n e s  VENDEUSES en  confec­

t io n  p o u r  d am es so n t dem andées. 
S ’a d resse r 1473 à  l ’A gence Havas, 
“ v ê te m e n ts  GÏTvrÏÏT,, 22, ru e  G am ­
b e tta ,  S t-E tie iin e  d e m a n d e n t à p p ié -  
ceü rs  e t  c i i lb t t iê ïfs ,

ON DEMANDE je û n e s  géiis 14 à 
13 ails. T rav a il a u x  p ièces. C'iîàm- 
péix, 2ë, ru e  C ësar-B erth o lo n , d an s  
la  cour.
“ ON DEMANDE d è  su ite  b o n n e  
o u v riè re  co iffeuse . S ’ad . A. Issa rte l, 
35, ru e  d u  G d-G 'ohnét, S t-Ë tien n e .

BONS GÀREURS soieries d em an ­
dés, T rès b o n s a p p o in te m e n ts . Ecr. 
1468 A gence Iiàvas, S t-E tien n e .

OCCASIONS
ACHAT c o m p ta n t fous V éhicules 

a u  p lu s  h a u t  cou rs. D o n n er d é ta i ls  
e t  p r ix  6, ru é  C lair, T isseu r, L yon

RfclttNEMËNTS UTILES

TERPINE DESCOS guérit rhu­
me, bronchite, grippe; Ttes 

Pipes de St-E+. D ép p t : Pharm . 
DESCOS, 4, place Hôtel-de-Ville.

LOCAUX INDUSTRIELS
JE  RECHERCHE a te l ie r  ou dé­

p ô t tr è s  c la ir  p o u r  in s ta lle r  m e­
n u ise rie  e t depô.t. S u rface  h iih iih . 
400 m 2. Accès la rg e  e t  fac. Ecr. 
1434; Ag. H avas, St-Et.., q u i tra n sm .

DIVERS

m j y 'Ij c a is s e s  V id e s
Écrire 1446 

Agehoe HAVAS, St-Etlerine.
U P C i n r  est toujours achètent 
i r r J U l I I ÏJ  de t8 objets anciens, 
brillants, pierres précieuses. Ex­
pertises. 5, r. de la Bourse, St-ET.

Maisons reeow àé Ies
MEUBLES « L ’A T E L IE R  » :

C A I M P iM J T iS s j l ' ïS  F"
M. Chaldyc, 18, r, lyljchèieî, JSt-Ét.
i i | 3  4 gDJJD Achetez vos sièges a 
V l l / l l O l M  là FABRIQ UE
BUCHüN, 33, r. Bourse (Echange)

-H A L L , 39, R. M ichélet 
St-Etienne. Té!. 7-14 

présente en exclusivité  
5 grandes marques dont :

RADÏQLÀ et MARCONI
5 mod. populaires dë 1095 â 1750 f. 
10 modèles luxe de 1995 â 8500 fr. 
Démonstrations sans engagement

De bons tissus : lainages et 
soieries nouveauté s’achètent 
dans une bonne maison :Durand- 
Fraisse, 1, m e  dé Lyon, Saint- 
Etienne.

l ' I l  I f  f tC  draps-, cbüvert.itrt’ës, 
‘ VJ tous pour la literie

Probabietn'ënt la plus ancienne 
mais certainement là meilleure 
maison spécialisée en LITERIE 
I  IT 'IÏ’ ÜIE'Ç! DE. FRANCE 4, r. d. 
L1 1 liîïS M U  Ëormoy (Maten- 
go) Saint-Étienne.

LOCAT I ONS
A LOUER d e  su ite , Cours F a u -  

riel; 2 garages, 2 p ièces e t  p e t i te  
co u r a t t e n a n t  Ecr. 1464 Ag, H avas.

CHERCHE â rdüë! M o n tro n d  oü  
en v iro n s  (ray o n  15 km s) p e ti te  
v illa  ou âp p â rtten ièn t 3-4 pièces. 
E crire  1468 A gence Havas.

A0fiM lB iL|S
La Société F in an c iè re  A üt’onlBBliè 

en tem p s de g u e rre  com m e en  
tem p s de paix , r é p o n d . vite; {.'aie 
in s ta n ta n é m e n t,  p re n d  les risq u es 
à  sa, charge. A gent Loire : ,M. H en­
ry  D u ran d , 5, ru e  .M i-Carêihe, S t- 
E tlén n ë . T éléph . 23-30. p o u r  ven­
dre beau co u p , vendez à  créd it.

________ I S r m m
FABRIQUONS en  g ran d es  séries 

to ü s  b o îtie rs  é lec tr iq u es , piles, ré ­
c h a u d s  p o r ta t if s  av. c a rb u ra n t  so­
lide. bo ites  à  savon , ta r i f  franco . 
G én éra le  A p p ro v isio n n em en ts , 18 , 
ru e  P ép in iè re , P aris.

6ÉRANCËS
Le CASINO é tu d ie  a t te n t i  ve­

in e n t lés d em an d és  de g éran ce  des 
p ë rso n n es a im a n t  le tra v a il  e t  le 
com m ercé, p o u r  lés rég io n s a u tre s  
q u e  là  rég ion  s té p h a n o ise . C au­
t io n n e m e n t exigé. C o n d itio n  néces­
sa ire  :.jp o u r les hom m es, n ’avoir 
p as d ’ob ligatiO ns m ilita ire s  e t  ê tre  
m a rié  , p o u r  les fem m es, p ouvo ir 
c o m p te r  su r  Tàide d ’u n e  deux ièm e 
p e rso n n e  te lle  q u e  m 'èfe, fille  bu  
sœ u r. E crire  p o u r  rënsëignem fen ts 
com plêm eritâir'es Ou p ’o ü r s ’in sc rire  : 
Société des M agasins d u  CASINO, 
24, ru e  de  la  M o n tâ t, à  S a in t-  
È tië n h ë  (L oire).

K tudé 'de M BOUQUET des CHAUX, 
n o tâ irè  à  S a ip t-Ë tie n n é  (Boire)-, 
ru e  d u  G énëta l-F oÿ , 8.

Formation de Société
I. —  Àiix te rm es d 'u n  a c te  sous 

se ings p rivés en d a te  & S t-E tie n n e  
d u  24 ja n v ie r  1940. d o n t  une copie 
Ç èrtihéë a  é té  dëpbséê a u  g re ffe  d ua’ U1 Im ndl cln ovnh da Oè TP j-ILI. .1 _

es t u tm e u ie  aiaiicxe a la c té  
de  d é c la ra tio n  de so u sc r ip tio n  e t  
de  v e rse m e n t ci-àprés én oncé  :

M. M arce l-Jean  GINTZBURGÈR 
a d m in i l t r â te u r  de  sofclêtés, d em eu ­
r a n t  à  S t-E tlem ie , ru é  d u  G ën ëfa l-  
Foy, i i” 3,.

E t Ai. FëliX-Àlexis GERIîT, négo­
c ia n t, d e m e u ra n t & S a in t-E tien n e- 
P lace F o u rn e y ro n , n ” 31,

O n t é ta b li  lès s t a tu t s  ü ’u n è  so­
c ié té  ano iiÿm e.

C e tte  soc ié té  a p o u r  Objet : 
T o u te s  les o p é ra tio n s  C o n c e rn an t 

la  fa b ric a tio n , le com m erce e t la  
v e n te  d e s  p lo m b s de chassé, a in s i 
q u e  le tra v a il  e t  le faço n n ag e  de  
to u s  m é ta u x  e n  généra l ;

L ’e x p lo ita tio n  dë  r é ta b lis s e m e n t 
com m erfcial e t  in d u s tr ie l  ah îio rtë  à 
la  so c ié té  ;

.L a c ré a tio n ; l ’a c h a t, là  p rise  eh  
geraim e e t  en  lo ca tio n  é t  l ’exp lo i­
ta t io n  d e  to u s  a ü trë s  é ta b lis ­
se m e n ts  in d u s tr ie ls  e t  co m m erciaux  
in té re s s a n t  l ’Objet dé  là  société , 
a in s i q u e  la  ven te , la. m isé  en  gé- 
S f iS g  e L.dn lo ca tio n  de  ces m êm es 
e ta b lis s e m e n ts  ;

L ’o b te n tio n , l ’âO qulsitibn . la  vëh- 
te  de to u s  b revets, dè to u te s  con ­
cessions, o u  d e  to u te s  licences de  
b rev e ts  se r a t ta c h a n t  à  l ’Objet de 
la .  so c ié té ;

E t g é n é ra le m e n t to u te s  Opéra- 
t iô h s  in d u s tr ie lle s , com m erciales 
f in an c iè re s, m o b iliè res  ou im n ibb i- 
lie re s  se r a t t a c h a n t  d ire c te th é n t bu  
in d ire c te m e n t, en  to ta l i té  o u  ên 
p a r t ie ,  à  l ’o b je t d e  là  soc ié té  ;

Le to u t ,  so it ipdur son  com pte  
exclus if, so it  e n  asso c ia tio n  o u  en 
P a r t ic ip a tio n , en  F rance , d a n s  les 
co lon ies fran ç a ise s , d a n s  les pays 
d e  p ro te c to ra t  fra n ç a is  o ü  sous 
m a n d a t  f ra n ç a is , e t  à  l ’ë trâ n g é f  

C e tte  so c ié té  p re n d  la d é n o m in a ­
t io n ,  de  « M a n u fa c tu ré  d e  P lom bs 
d e  C h a sse  de  B a ih t-E tieh n e  e t  de 
M étau x  O uvrés ».

Son siège soc ial e s t fixé â  S a in t-  
E tie n n e  (L o ire), ru é  des F ré rés- 
C liappe, n ” 4.

La d u ré e  dè  la  soc ié té  ëSt de  99 
an n ées , à  co m p te r  d u  jo u r  de  sà 
c o n s t i tu t io n  défin itiv e  (16 fév rie r 
1940).

MAI. G IN TZBU R G ER é t  G E k lN  
o n t  b o r ijo in të m é n t e t  p o u r  m o itié  
c h a c u n  f a i t  a p p b r t à  la  soc ié té  de 
1’é tab liS sëm eh t cdm m ërcia l e t  in ­
d u s tr ie l  p o u r  la  fa b ric a tio n  des 
p lom bs d e  chasse  q u ’ils  p o ssèd en t 
â S a in t-E tie n n e , ru é  dés F rè res- 
C hàppë. n" 4, Im m a tr ic u lé  a u  rè- 
g is trë  d e  com m erce  de  S t-E tiç n n e  
so u s les n u m é ro s  43.580 é t  43.531 ; 
lé d it é ta b lis s e m e n t c o m p re n a n t ;

1" Le n o m  co m m ercia l; 
la  c lie n tè le , l ’a c h a la n d a ­
ge, e t  to u s  d ro its  in co r­
po re ls y  a t ta c h é s , le to u t  
év alué  à  la  som m e de
c e n t f ra n c s , c i .................... 100 »

2” L ë m a té r ie l se rv a n t 
à  so n  e x p lo ita tio n , ë fâ lü ê  
à  la  .som m e de  c in q ü a n té -  
n e u f  m ille  n e u f  cen ts  
f ra n c s , c i ; . ................; . . . 59:900 »

T o ta l . d ès a p p o rts  ên  
n a tü r e  f a i ts  à  là  société  :
S oixante m ille  fran c s , ci 60.000 » 

E n  rë p rë së h tà tio n  d ë  cfet ap p o r t, 
il a .é té  a t t r ib u é  à  MM. G IN TZBU R­
GER e t  O È R IN  600 a c tio n s  dé IbO 
fra n c s , c h a c u n e  s u r  lès m ille  s c ­
iio n s  fo rm a n t  lë  cap ita l, sociàl.

Le ç à p ità i  social e s t fixé à  c e n t 
m ille  f ra n c s , d iv isé  en  m ille  a c tib n s  
de c e n t  f ra n c s  ch acu n e , d b iit Six 
c e n ts  a t t r ib u é s  p a r  m o itié  c h a c u n  
à  MM, GINTZBURGER. e t  G ÈRlN , 
eh  ra iso n  de le u r  a p p o rt en  n a tu re , 
e t  q ü à tr e  c e n ts  â  é m e ttre  en esp è­
ces é t  à  l ib é re r  d u  q u a r t  lOfs de  là 
so ü sb rip tio h .

La soc ié té  e s t  a d m in is tré e  p a t  u n  
C onseil com posé de d e u x  m em bres 
a u  m oi:'.! é t  d e  tro is  (m êm brês a\i 
p lu s  n o m m és p a r  ra ssem b lée  géné- 
ràlè,

Le C biisëil a  lés pouvo irs les p lu s  
é te n d u s : sa n s  lim ita t io n  e t  sa n s  ré ­
serve, p o u r  a g ir  au  n o m  d ë  là  so­
c ié té  é t p o u r  tô u të s  lès o p é ra tio n s  
re la t iv e s  à  so n  O bjet ; il p e u t  nb- 
taU im ën t ; ,

N om m er e t  rêvdqüëï- to u s  a g e n ts  
é t ëftiplôÿës dè  la  société  :. d é te r ­
m in e r  lë u rs  a t t r ib u t io n s  é t  le u rs  
po u v o irs  ; fixer le u rs  sa laires, lfeurS 
ém oH im en ts, le u rs  g ra tifica tio n s , a l­
lo c a tio n s  oü  p rim és, s ’il y à .lie u , lë 
t o u t  so it  d ’u iië  m an iè re  fixé Ou 
autrement ;

D écider là  c ré a tio n  o ü  là  s u p ­
p ress io n  de to u s  b u reau x , agëncës, 
su c c u rsa le s  ou  re p ré se n ta tio n s  ; d é ­
te rm in e r  le u r  fonctio rthë .m ènt ;‘D’Aèi'l ovi A4- to w ûÎ'Qù lûo

3  âges 
de Lt de,
to n d e  ^ J n m e !

t
Il y a trois âges dans la vie de la femme : à chacun 
d’eux correspondent des troubles pénibles et parfois 
graves qui ont leur origine dans le sang.

Soigner le sang...
...c*est assurer la santé.

L’exemple dë tante Annie est là pour le prouver, et 
ses jeunes nièces Jacqueline et Suzanne ont bien fait 
de l’imiter : comme Tante Annie, elles ont pris de la

J O Ü V E N C I DE L’A B B l  S O U R Y
qui assuré une formation parfaite et sans malaises à 
la jeune fille, fait disparaître les maux divers qui acca­
blent la jëuné femme et permet à la femme d’ignorër 
les troubles du retour d’âgë, jüsfëmënt redouté;

La JOUVENCE dé l ’ABBÉ SOURY, préparée aux Laboratoires Mag. DUMONTIER, 
à Rouen, se trouve dans toutes lés pharmacies.
PRIX : Lè flacon : Liquide s Pilules : 13 Frs.

Exigez bien, dans l ’intérêt de votre santé, la véritable JOUVENCE dé l ’ÀBBÉ SOURY 
avec le portrait de l ’ABBÉ SOURY et, érr rouge, là signature : Mag. DUMONTIER.

JOUVENCE ■  
L'ABBE SOURY

’ sougj^

n ë rà ié s  
terminer
n ib le s  é t  d es réserves : .

’ë t a tu é r  su r  to u te s  lés d îlé rà tio n s 
r ë n t r à h t  d a n s  l ’Objet de  là  société.; 
d éc id er to its  t r a i té s  ou m arch és, 
to u te s  e n tre p ris e s  e t  to u te s  sbüm is- 
-iO.ns a d m in is tra t iv e s  ou  a u tre s  ;

F b rm è r to ü të s  dem an d es de co n ­
cessions e t  p re n d re  to u s  engage­
m e n ts  à  c e t egard  ;

T ra i te r  avec  l ’E tâ t.  les d é p a r te ­
m e n ts . les m u n ic ip a lité s  é t  les co­
lon ies ; ..

A u to r ise r  les a c q u is itio n s  d ’im - 
m éü b lés , d e  concessions e t  a u tre s  
d ro its  im m oblie rs ,. lés rev en tes dè 
ceux q u ’il jugerait: in u tile s  è t  les 
échangés; la  ré a lisa tio n  dé  to u te s  
p rom esses cle v ën té , lès a c h a ts , vën- 
te s  o u  cessions de  b ien s  ë t  d ro its  
m o b ilie rs  e t n o ta m m e n t dë. to u s  
b rev e ts  e t  là cohcëssibh  .d é  tô ü tê s  
licèncês. to ü s  trà v à ü x , r ’épà.ratjbns, 
a p p ro p ria tio n s , to u s  bau x  d é , loca­
tio n s , avec oit san s pfbhiesses de 
v e n té  so it  Cdnimé baiU eür. S’o it  
com m e prelieU r: è t  to ü te ë  r é s ilia ­
t io n s  avec o u  sa n s  in d e m n ité  ;

C o n tra c te r  to u s  e m p ru n ts  q u ’il 
jiig e  con v eh ab lès , so it fërffië. Sbit 
p a r  voie cl’o u v ë r tu ro  de  c ré d it ; 
to u te fo is , les e m p ru n ts  au  m oyen 
d ’ém iss io n  d 'O b ligations d e v ro n t 
ê tre  a u to r isé s  p a r  Uhè d é lib é ra tio n

d è  l ’assëm blëë  g ënëra lë  o rd in a ire ;
H y p o th é q u e r  to u s  im m eu b les de 

la  soc ié té , c p h sè n tir  to ü të s  a h ti-  
ch rësës è t  d é lég a tio n s , d o n n e r  to ü s  
gages, n a n tis s e m e n ts  e t  a u tr e s  g a ­
ra n t ie s  m ob ilières Ou im m o b iliè res  
de q u e lq u e  n a tü r e  q ü ’èllës so ie n t 
e t  c o n s e n ti t  to u te s  su b ro g a tio n s  
n to c  o u  sa n s  g a ra n tie  ;

C o n tra c te r  to u te s  a s su ra n c e ; ;
C réer e t  acce p te r to u s  b ille ts  

tr a i te s ,  lè t t rê s  de  ch an g e  ë t  e ffe ts  
de  com m erce , d é iiv ré r  e t a c q u i t te r  
to u s  ch èq u es , d o n n e r  to u s  endos; 
se fa ire  ouvrir, to ü s  co m p tes co u ­
r a n ts  d a n s  to u te s  m a iso n s  de  b a n ­
ques, n o ta m m e n t à  là  B a n q u e  dè 
Ffanfcë,:

jC àu tib n n ër e.t av aliser ;
. TÔücBèr to ü të s  les som m és d u es  
à  la  so c ié té  S q u e lq u e  t i t r e  q u e  ce 
so it  ; f a ire  to u s  r e t r a i ts  de  t i t r é s  
e t  de  v a leu rs , d o n n e r  to u te s  q u i t ­
ta n c e s  ë t  décharges, c o n se n tir  to u ­
te s  .(p rorogations de  déla is  ;

C o n se n tir  tb ü s . d é s is te m e n ts  de 
p riv ilégës, h y p o th éq u és , ac tio n s  
ré so lu to ire s  è t  . à u tfë ë  d ro its  de 
to u te  n a tu re , h t  d o p n e r  m a in ­
levée d ë  to u te s  o ppositions , in s ­
c r ip tio n s , sa isies e t  à ü tfë s  e inpê- 
çhë«i*3hts, lë to u t  avec bu  sa n s  
p a ie m e n t, c o n së n tir  to u te s  à iité -  
riO fitës ;

F a ite  e t  a u to r is e r , to u s  r e t ra i ts ;  
tràh,'sfêi’ts , cessions ô t  a lié n a tio n s  
d ë  fonds, re n te s , c réances, b ie n s  
è t  v a le u rs  q u e lco n q u es a p p a r te ­
n a n t  à  la  société , ht, ce, avec ou  
sa n s  g a ra n tie ; fa ire  to ü të s  o p éra ­
t io n s  de b a n q u e  n écessitées p â r  
lès, b eso in s d e  la  soc ié té  •

F o n d é ! . to ü të s  soc ié tés fra n ç a ise s  
o u  é tra n g è re s , ou  c o n co u rir  à  lë ü r  
fo n d â tid ü , fa ire  à  des soc ié tés 
c o n s titu é e s  ou  à  c o n s titu e r  to u s  
a p p o r ts  au x  c o n d itio n s  q u 'i l  ju g e  
fcortv*;~abies ;

S o u scrire , a c h e te r  ou rev en d re  
to u te s  a c tio n s , o b liga tions, p a r ts  
d ’in té r ê ts  ou  de  p a r tic ip a tio n , in ­
té re s se r  la  soèlêtë  d à iis  to ü të s  les 
soc ié tés, p a r t ic ip a tio n s  o ü  sous- 
syr.dica.ts :

R e p ré se n te r  la  soc ié té  vis-à-vis 
d es t ie r s  e t  d e  to ü të s  à d m in is tfa ; 
tio iis . D écidër. s ’il f  à  lièü , p o u r  
là  soc ié té , d ’in të n të r  to ü të s  ac­
t io n s  ëii ju s t ic e  bü  d ’y d éf’endre ; 
t r a n s ig e r  e t  c o m p ro m ettre , re p ré ­
s e n te r  là  soc ié té  éii ju s t ic e  ,ï en  
cohséq tôu icê . c ’é’s t  à  s a  re q u ê te  ou 
c o n tre  lu i q ù é  d o iv en t ê tré  ih.teii- 
té è s  to u te s  a c tio n s  jud ic iâ ii'ë s , 
t a n t  ên  d é n ia n d a r it q ù ’eii dépen­
d a n t  ; fa ire  to ü të s  IleCtiOris de 
d o m ic ile  ;
. A rrê te r, les. co m p tes q u i d o n v n t  
ê trë  so u m is  à  rà ssë m b ië ’e géh ë ta le , 
f'àifè ù n . f â p p g rt  s tir  ces co m p tes 
ë t  s u r  la  s i tu a t io n  d’is  a ffa ire s  
sbc ià ies è t prbpb.sër lés r é p a r t i ­
t io n s  d ë  d iv idendes, rég lé ! to u s  
eü ïp io is  dès d 'jilië rs  de ià  soc ié té  ;

C o n v o q u er iès assem blée:; gêné- 
rà lé s .

U n. p u  deu x  d ir e c te u r s ,  p ris  
p a rm i lès associés ou ü n  d eh o rs  
d ’eu x  pëuve.n t ê tre  n bm inës p a r  le 
co n se il ; i is  à ü ro h t lés po u v o irs  
q u i le u r  s e ro n t conférés.

E n  ce q u i c o n ce rt n lès bén éfices 
n è ts , i ’assémbTéë généra le  dés ac­
t io n n a ire s  p o ü rrà , su r  la  p ro p o si­
t io n  . d u  consëil d 'à d m m is ti 'à tip n ; 
d é c id e r  ap rès  prélè!é irPJiit dê  c in q  
p ’oüi; fcèht p b u r  là  réserve  légale 
a in s i q u e  d e  la  som m e n ëcessa h ü  
p ë ù t  p ay er, a tix  à c tio n n a iiü s  u n  in ­
té r ê t  dé  c in q  p o u r  c e n t s u r  lés 
so n n h e s d o n t  lë u rs  actions, so n t  l i ­
b e r té s  e t  n o n  ârhortiéS; e t  dë d ix 
p p ü r  c e n t d u  so lde p o ü r  lè C onseil 
d ’a d m in is tr a t io n , d é  p ré lev er su r  
lê  sbl'dë dëà bén éfices m v è n a n t

au x  a c tio n n a ire s  të l lë  som m e 
q u ’elle ju g e ra  co n v en ab le  so it  p o u r  
e tre  re p o rté e  à  n o u v e a u  s u r  l ’ëxhr- 
cice su iv a n t, so it p ’o ü r  ê tre  vèrSëe 
au  fo n d s  de résërve  spécia le  o u  à  
des réserves e x tra o rd in a ire s .

U- —  S u iv a n t a c té  reçu  p a r  M® 
BOUQUET d es CHÀCX. n o ta ire  à 

le 26 . ja n v ie r  ig io  
MM. G IN TZBU R G ER ë t  G ERIN  
fo n d a te u rs , o n t  d é c la ré  q ü ë  lés 
q u a trë  c e n ts  ac tio n s  dê  î&o f ra n c s  
c h a c u n e  à  é m e ttre  e n  esPëchs o n t 
e te  e n tiè re m e n t so u sc r ite s  ’ p a r  
se p t p ersonnes; h t  q u ’il a  é té  versé 
^>ar - ■ sofisferip téur iin é  soin- 
m e égalé a u  q u a r t  d u  m o n ta n t  des 
a c tio n s  p a r  lu i so u sc rite s . À ce t 
ac te ; il a  é té  a n n e x é  u n e  lis te  
des so u sc r ip te u rs  in d iq u a n t  le 
m o n ta n t  d es  v e rse m e n ts  èffèC tùës 
p a r  c h a c u n  d ’eux.

I Î I . —  A ux tèrriiüs d ’ü n ë  d é lib é ­
ra t io n  dé la  p rè n iiè ré  âssê tnb lêë  
g en era le  c o n s titu t iv e  eh  d a te  d u  
3 i  .jA n v jë r 194D. d o n t  u iie  cdp.q 
a  e te  dênoëée â ü X .rh ijlü të s  dê  M« 
BOUQUET des C ÏIA U jf. n o ta ire  
sus-nom m é, le 17 fêV riëf 1940. r a s ­
sem blée généra le  a  ü jé o n n ü  là  s in ­
c é rité  de  la  d é c la ra tio n  dé  so u s­
c r ip tio n  e t  d e  . v ê rsem eh t; e t  elM 
a nom m é M. E m ile GAY éx p e rt-  
bom ptab lë . d e ü j iu r à i i t  â  S t-Ë tiën -  
ne. ru e  dë  là  B ourse  n ” 30 eOfii- 
m issa ire  ch argé  , de  ' fa irë  ' à  là  
deux iem e âssëm b ifh  g én éra le  édns- 
t i t u t im  u n  ra p p o rt  s u r  ïës àpjjO rté 
en  n a tu r è  ë ffé c tü ê s  p â r  MM. 
G IN TZBU R G ER é t  G ERIN . a in s i 
P u e  su r  to u s  a v a n ta g é s  p à r t ic ù -  
U jrs p o u v a n t ré s u l te r  d es s ta tu ts .

IV. —  Aux te rm e s d ’ü fië  d é lib é ­
ra t io n  de  la  deu x ièm e assem blée  
généra le  c o n s titu t iv e  ëh  d a té  d u  
16 fév rlü ! 1940, d o n t  u n e  copie a 
é té  dénosëé au x  m in u te s  d u d i t  M ' 
BOUQUET des CTTAUX. le  17 fér 
v rie r  1940. l ’assem blée  a  ap p ro u v é  
p u rë ih e h t s.im blëm êht les a p p o r ts  
f a i ts ,  à  la  soc ié té  a in s i pv*;. .tous 
âv àn tâg es  p a r t ic u lie rs  p o u v a n t r é ­
s u l te r  d es s ta tu ts .

E llé  a  nom m é com m e p re m ie rs  
a d m in is tr a te u r s  ; . . .

M. M arce l-Jean  G INTZBURGER, 
a d m in is tr a te ü r  cp  sociétés: d em eu ­
r a n t  à .S t-E tie h n e , ru e  d u  G én éra l- 
Fov. ri" 3 :.

È t M. F é lix -A lex is, G ER IN . n é ­
g o c ian t. d e m ë u râ h t à  , S t-È tie n h e , 
p lace  F bütheyrO h. n ” 31.

L ë s b i 'ü s  o n t  d é c la ré  ac c e p té !  
le u rs  f o n c t io n s . .

E lle à  nom m é com m e com m is- 
sa.ii’ë au x  co m p tés ,M. E m ile  GAY, 
e .xnërt-poihptabie. d 'ép iC uran t à  S t-  
E tu n n è .  rü è  de  là  BOurêê. n ” 39; 
e t  com m e com m issaire  a u x  com p­
te s  su p p lé a n t. M. A n to in e  BAS 
D i o r ,  c o m p ta b le , d ,êm ëü rân t à . S.t- 
E tiën n ë . Coûts V ictor-H ugo., n ” 2; 
à  l ’e ffe t r'ü fa ire  à  i ’assëjnB lée gê- 
h ê rà lë  u n  ra p p o r t  s u r  lés. co m p tés 
d u  p rem ie r  exercice social, ; . le s­
quels. o n t accep té  ces fo n c tio n s , .

E lle  a  approuvé, les s t a tu t s  .dè là  
soc ié té  ë t  d êclàré  q u è  là  soc ié té  
é tà t t  a ë f iP itiv ë in ë n t cO ristitüëë à 
co m p te r  d u d i t  jo u r  (16 fév rie r  
1949). ,

V. —  Alix të r irn s  de là  p re m iè re  
d é lib é ra tio n  d u  C onseil d ’a d m in is ­
t r a t io n , M. G IN TZB U R G ER  a. é té  
n o m m é p ré s id e n t, é t  M. G ERIN , 
se c ré ta ire  de  cë C onsëil,

D eüx ex p éd itio n s dès s t a tu t s  *èt 
de  la  d é c û :ra tio n  de  so u se r ip tip n  
ë t  ae  v e rsem en t avec la  l is té  d’js 
so u sc r ip te u rs  an n ex ée  à  c è t  ac te , 
c e u x  ex p éd itio n s  des assem blées 
gén éra les  C onstitu tiv es , d u  ra p p o r t  
d u  co m m issaire  v é r if ic a te u r  an -

POSTES ET TELEGRAPHES 
D é p a r te m e n t d é  la  Loire

POSTE AUTOMOBILE RURALE
AVIS. •— Le m a rc h é  d û  c irc u it  

dé  P osté  A u to m o b ile  Rural*e de  
C hazeîles-sur-L yon  . à  . R ive-de-G iër 
v e n a n t . à  e x p ira tio n , ies é n tiü p re -  
n ë u rs  dë  t r a n s p o r ts  q u e  c e ttë  en- 
tfè p ris è  p o u r ra i t  in té io sse r  so n t 
p riés  d e  s ’ad resse r à  la  D irec tio n  
des. P . T. T., à  S a in t-E tie n n e , où  
to ü të s  in d ic a tio n s  le u r  sé ro n t fo u r ­
n ies. A t i t r e  in d ic a tif , les ren se i­
g n em en ts  p a r t ic u l ie rs  d e  ce Cir­
c u i t  so n t les su iv a n ts  : .
. .L o n g u eu r to ta le  d u  c ir c u it  :
111 k m s 664.

T j’p e  d e  v o itu re  exigé ; 6 p l.
P o ids des d ép êch é s  po sta le s , b à - 

gages, co lis ë;t m a rc h a n d ise s  à  
transport* ;! : 300 kgs.

A ssurance  à  so u sc r ire  p â i  l ’èn - 
tre p rê n e u f  : 300.000 frà iic s .

Ce service C om prend  u n e  lia iso n  
C hàzel jfs-sur-L yoh-R ive-de-G ier. le 
m a tin , ë t  u n e  lia iso n  R ive-de-G iér- 
C hazejles lë sb ir. I l a s su re  le t r a n s ­
p o r t  d u  co u rriè r . dfes Voyageurs e t  
dès colis de  to u te  n à iu ie .  P riè re  
d ë  Vouloir b ie n  fa ire  p à rv ë n ir  les 
d em an d es  d a n s  le  p lu s  b !e f  dé la i 
possib le e t  d a n s  ù n  d é la i m ax i­
m u m  de 8 jo u rs .

Ï Ü Ü X  v a  b ie n
jLa toux a trouvé son maître. 
Désormais on s’eh débarrasse fàei- 
lemenf, en quelques heures, sans 
complications thérapeutiques, sans 
négliger ses occupations habi­
tuelles, simplement en prenant des

Comprimés âé Broncodyl
Composés de codéine* aconit 
titré, terpine et triméthylxahthine, 
iis exercent une triplé action: 
I s ils mèftènt lés bronches au repos 
et ne permettent qu’une toux rare; 
2° ils provoquent l'expectoration; 
3“ ils to n if ie n t  l'o rg an ism e , 
augmentant ainsi sa résistance. 
Toutes pharmacies  : 13 f. 25 

l'étui-pochetté.

nexé a u  p ro cès-v e rb a l de la  
deux ièm e assem blée  g én é ra le  cons- 
t i t u t i i ' j  a in s i q u e  d e  la  p re m iè re  
d é lib é ra tio n  d ù  C onseil d ’a d m in is-  
trà tiO n , o n t  é té  d éposées a ü  g re ffe  
d u  T r ib u n a l d e  com m erce  d e  S t-  
E tien n e , le  20 fé v rie r  1940.

L*es d é c la ra tio n s  de  c réan ce  p a r  
to u s  c réan c ie rs  d e s  a p p o r te u rs  en  
v e r tu  de  l ’a r tic le  7 de la  loi d u  17 
m ars  1909, d e v ro n t ê t r e  fa i te s  a u  
g rëffe  d u  T r ib u n a l de com m erce  
de  S t-E tien n e , a u  p lu s  t a r d  d a n s  
la  q u in z a in e  d e  la  p ré se n té  in se r­
tio n .

P o u r e x tra i t  e t  m e n tio n  :
BOUQUET des CHAUX, n o ta ire .
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F éü ille to n  üc LA TRIBUNE du 24 février 1940.

L e s  C A N Î G S T E R S  

d u  M O N T - P I L A T
—  ft o m a ïi  p a r  l lè a ir i  F A B IE N ! —

i
Après là  sâisàil, ils s ’etaien t 

retroüvës â  P a ris , à  « là  p la ­
ge », dans ces petits cafés voi­
sins de là  place de la  Répu­
blique qui form ent le q u a rtie !  
générai dés gens de théàtfé .

Il lu i av a it Raconté une his^ 
toii’e, sans scrupu lé  ; ring aiilie 
l ’ava it quittée, disait-ii; et il 
cherchait une au tre  com pagne 
q u ’il co u v rira it dfe to u t l’Oi' de 
ses cachets, lés p lus im prës- 
s ionnan ts de tous ceux que to u ­
ch a it la  troupe. Luis, T’ay a n t 
grisée de paroles ët de proïiies- 
ses, il lu i v a n ta  quelques apé­
ritifs  m élangés q u ’ëllè b u t sans 
défiàiice.

Le lendem ain  elle a p p rit 
q u ’il vena it de p a r t i r  pour Liè­
ge Où l’âp p e la it un  ëUgagemeiit 
signé depuis tro is  mois déjà. 
E lle écrivit p lusieurs fois ëh 
quelques riioi's saiis obtëiiir de 
répolisé.

Elle com prit ; elle eil g a rd a

Une défiance définitive à  l ’é­
g a rd  des hommes.

Mais quelques m ois plus ta rd  
ailleurs, u n  jeuiie homme lui 
fit la  cour.

V ihgt-cinq airs, beau garçori, 
é légant, fils d ’un  industrie l de 
provincé. Celui-là fu t g'entil, 
l ’in v ita  au  café, la p rom ena eh 
autom obile.

B ettina, d ’abord  su r  ses gar- 
dëss pensa to u t de m êm e que 
cette fois les circonstances de 
l ’aVeiituré sen tim en tale  nui s ’a ­
m orça it é ta ien t différentes cle 
celles q u ’elle av a it précédem ­
m ent traversée.

— L 'a u tre  n ’é ta it pas pour 
moi-, se disait-elle, il av a it 40 
ans, j ’en ava is seize; Cela ne 
pouvait ê tre  sincère, ni durer, 
m ais cette fois ce garçon  p a­
ra it  gentil.

Après tfüëiqlieS sem aines où 
lè fîii't S’ébaucha, élië s ’a ttach a  
à ce jéuiré hoihriie et songea 
déjà aü  ch àg rih  q u ’elle au ra it

quand  elle q u itte ra it là  ville et 
S’éloignerait.

Ë t voici qu ’un jour, à Noël, 
dans le modeste g a rn i q ü ’ëlle 
av a it loué, et où elle rêvait, 
assise aup rès de son poêle, eu 
cousan t des pâiîié ttés à  u n  cos­
tum é égyptien, elle reçu t une 
visite irïattehdüe.

La visiteuse é ta it ühé jeûne 
feriitne brune, élégante, d ’une 
gi'aiide beauté, qui p a ra issa it 
en proie à  une vive ag ita tion .

— Mademoiselle; d it sàris 
préam bule la  visitfeüse, j ’ai le 
plus g ran d  p la is ir  à voriS voir 
danser, et je rends hom m age 
à  votre ta len t de daiiseuse, 
m ais j ’ai beaucoup m oins de 
p la is ir à  vous voir votis àffi- 
cliei' ou trageusem ent connue 
vous le faites avec, inon am an t.

La visiteuse ava it p a rlé  vite, 
je ta n t une phrase  tou te p rép a ­
rée, et elle g u e tta it le réflexe 
su r le visage et dans les yeux 
de l'adversaire .

— Moi, je  m ’affiche avec vo­
tre  am an t, d it B ettina s tu p é­
faite;

Elle chut à Un m alen tendu , 
à  une confusion de personnes 
ca r il ne liii v in t aucunem ent 
à  l’idée que le jeune homnie 
q u ’elle fréquen ta it pbuvàit bien 
avoir p a r  ailleurs une liaison 
avec cette jeune lem m e incon­
nue dont le doigt p o rta it une 
alliance. Elle a jo u ta  :

— .3,6 ne com prends pas, .Ma­
dam e, m ais expliqüons-hoüS;

L’incOnhüe décliira  les illu ­
sions de la  pauv re  petite avec 
la  ràge et la  cruaü ié  dë la  fem­
me qui se vengé à la  fois et 
tt’üh nomme infidèle et de la  
complice de celui-ci. Elle pen­
sa it q u ’elle lu i n ü irà it, à  lui, 
aup rès.de  là  danseuse ; eh tou t 
cas, feiie é ta it décidée à  tout 
pour le reprendre. Des preuves 
de sa  liàisoii, elle eh ava it : 
quelques feuillets vëi’ts Ou ro­
ses, édifiants. Elle les avait 
apportés.

Bettina; très paie, m esura Je 
Cÿiiisihë de cette iilcOhhüe et 
une fois de p lus là  fausseté 
dés hohlih.es, laqüëlie, si elle 
est m oins, savan te  en rusé que 
celle des femmes, n ’en est pas 
m oins odieuse.

Ffoidehieilt; elle càicUlà : 
« Gette femme a  vingt-cinq, ans, 
elle est m ariée, elle est belle 
et riche, elle a une expérience 
que je ii’à i pas, èt Uiie audace 
pouf laquelle je he iiie sëiis jids 
m ûre, L ivrer batàiiiô , ce sera it 
perd re  à coup sur. E t puis, il 
n ’en, vau t p as  ia  peine >>.

Elle p référa sauvegarder sa 
fierté.

— C’est bien, m adanie, dit- 
elle. Il lie m ’ava it pas dit q u ’il 
ava it une liaison. Je vais rom ­
pre avec lüi dès ce soir. C’est 
tout;

fc.Uë n ’é ta it, pas Mé’chahte. 
iliais elle av a it d it ce u C’êst 
to u t » stir uh tel petit ton, 
presque së’c, qüe ce fut la fierté 
de l ’aU tre qui fu t muiTiflée 
dans Dette pe'titè. bataillé-.

L ’au tre  d it simpieiiieiit; éii 
so r ta n t i

— Àü rèvoir, màdëihoiseiie; 
P ard o n  nez-moi de vous avoir 
dérangée':

— A ucunem ent, Madame.
B ettina  h ’eü t pas uiie la tine ,

elle av a it été élevée à i ’écdle 
dü cOui'âge én facé dê là  vie, 
ét aiissi ü n  peu elle ava it été 
hab ituée à .c o n s ta te r  objective­
m ent ia  fâ ta lité  sans sfe iivfer 
à  d ’inopéfaiitès m anifestations 
extérieures.

Le so ir elle fit t’omme elle 
ava it dit.

E lle a l la  tro u v er ié .jeune 
homhië dans üli petit càfë voi­
sin  dû th éâ tre , oü il lüi ava it 
donné rendez-vous la  Veille 
ihêiile, èt eiië lui conta ce qui 
s ’é ta it passé.

Elle voulut; av an t de !c qu it­
ter, sonder cette âm e d ’hdhimë 
jëUiie, épu iser célte qçëâSiOii dë 
com pléter sa  cOHiiMssaiité 'du 
cœur m aScüiih, et eilë lui d it :

— Choisissez : elle OU llioi.
il essaya d ’expliquer vague­

m ent q u ’il V errait i’àutré" ün 
peu m oins, q ü ’feile ava it exa­
géré lu ii'atilre 'de lëül- liaison, 
b iais q u ’il iië poüvait èësser

filTisquement de la  voir â  cause 
d e .se s  rela tions, de ses am is.

B ettina  l ’écouta sàhs rien 
d ire, le dom inan t d ’till reg a rd  
qui p a ra issa it arriusê ta n t  il 
co n ten a it de m épris poür cèt 
lrdmnie qu i se m en ta it ou lui 
m e n ta it oü leS deux ensemble, 
é t qui lü i p a ra issa it niiséràbJe 
e t lâ c h é ,. incapable d ’une dé­
cision nette  dans un  sens oü 
l‘a au tre .

L u is elle d it Simplement ;
—• Ne Vous donnez pas da- 

v àn làge dë peiire pour to u s  
tiré r  d ’em baflas . J ’ai très bien 
compris.. Adieu.

E lle se leva.
U eu t l ’idée imbécile et g au ­

che, pou r là  re ten ir  un  in s­
ta n t, po iit éviter qüë les gens 
du  Café Rem arquassent éé b ru s­
que départ, dè lüi d ife ;

— P renez quelque chose...
Elle ne se re to u rn a  pas et 

Sortit.
Il re s ta  seul à  sa tablé per- 

pléxè, ennuyé, puis il appela  
le garçon , rég la  son ap é ritif  et 
s ’en alla.

B e ttina  l’anerçUt p a r  la suite 
(juclqncfois dans la salle de 
spectacle ou en ville, m ais ja ­
m ais p lus il ii’osà l ’aborder.

Elle iie l 'eu t d ’àilieürs point 
êCOUté. -

Mais éllê se rendit compté, 
p à r  la suites qüe ééttë fdis, sans 
s’en eiré' aperçue a temps, eue 
avait engagé Sbn cœür lofs dë

cé’ic courte et décevante aVêh- 
tiue .

La prem ière n ’av a it pas la is ­
sé de trace  dans son âm e, il 
n ’en  é ta it pas de mfinië de cel­
le-ci et elle souffrit longtem ps, 
m ais saiis qüë sa fierté fu t ten ­
tée d ’aucüiie faiblesse, èt, à  
cérta inés iiëüres, ëlle p èn sa it 
que l ’aven ir lu i rése rv e ra it 
peut être une occasion de se 
venger p lus ta rd  de ce garçon  
jeune  et déjà  si peu courageux  
et si peu loyal. M ais cette pen­
sée m auvaise he lui Véhâit que 
quelquefois, à  certa ines heures 
où la biessür'e se ro u v ra it et 
là b rû la it dans son orgueil.

A p a r ti r  dë cette époque, 
B ettina  é tait ihcapablé d ’avoir 
confiance dans les propos d ’a ­
m our d ’aucun  homme. P ru ­
dem m ent, elle se ju r a  de n ’a- 
VOir p iüs désorm ais qüe des 
cam arades, à qui elle ne don­
n e ra it qué son am itié  et à qui 
elle n 'en g ag era it pas son cœ ur.

Elle fa isa it ce q u ’elle déci­
dait.

C’est vers cette épOquè q ü ’eilé 
av a it connu G érard  Dorval 
dont elle ava it apprécié dès 
qualités qüi liii sem blaient peü 
répandues chez les jeunes hom ­
mes, et entré dés. cam araderies 
éphém ères, celle-là av a it duré. 
Riais dèpUis soii m ariag e  elle 
n ’ava it p lus jam ais  reçu Une 
sëulê lettré  de G érard , bien 

q u ’elle se dou tâ t que, hièrrlS ëh

Extrêm e-Orient, il ne l ’oublia it 
Certainem ent pas.

On s ’explique donc, d ’une 
part, la  sensibilité si Vive de 
B ettina, et, d ’a u tre  p a r t, ie 
respect q u ’elle é ta it en d ro it de 
g a rd e r d ’ëfiè-même ; ët l’on 
voit dans quelle m esu re  précise 
é ta it située sa  vie p a r  rap p o rt 
à  ce qüë le public pense géné­
ra lem en t de la  vie privée dès 
danseuses.

Aussi, quand  elle se n ta it chez 
son m ai’i m a in te n an t des ap ­
préhensions quant aüx dangers 
m oraux q u ’elle p o u rra it cou rir 
si elle revenait au  th éâ tre , elle 
é ta it blessée à  la  fois de l ’in ­
justice du sounçon, et de la  
p a r t  m inim e de justice  q u ’il 
con tenait en ra ison  de ces deux 
histo ires anciennes don t elle 
s ’exagérait l ’im portance.

Un jo u r elle reçu t d ’un im ­
présario  une lettre  qui po rta  
lë d issentim ent au  po in t le plus 
aigu .

A déjeuner, ellè la  ten d it à 
Grégory, qüi lu t avéc rage :

(A suivre.)

Paquets aux Soldats
iOignèz to u jo u rs  Ün flacon

LIXIR DE BON-SECOURS
o^dial qui réconfoi
Së irtend s u t  d u  sucre

... . o u  p u r
P liarm . e t  b o n n e s
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Une certaine activité d'aviation de part 
et d'autre.

Toutes les attaques russes
s o n t re p o u s sées  
par les Finlandais

Helsinki, 23 février.
Sur terre. — Dans l’isttome de 

Carélie, entre le golfe de F inlan­
de et le lac Muola, les troupes 
finlandaises ont repoussé toutes 
les attaques de l’ennemi, ainsi 
que les attaques lancées dans la 
direction de Ilasome, Naekki- 
jaervi, de la gare, de Kaemere 
et Leipasuo.

16 cnars d’assaut ont été dé­
truits au cours de la journée.

Entre le lac Muola et le lac 
Aurapaa, l ’ennemi a lancé deux 
attaques et a laissé chaque fois 
sur le terrain  un bataillon de 
tués après sa retraite.

Un détachement ennemi qui a  
attaqué sur la glace du lac Au­
rapaa et près de Siikamiemi, a  
été repoussé et l ’ennemi a perdu 
800 hommes et 100 soldats ont été 
faits prisonniers.

Plusieurs dizaines de m itrail­
leuses et un im portant matériel 
de guerre ont été pris p a r  les 
Finlandais.

Une attaque à l’est de Sal- 
menkaitas a été repoussée.

A Taipale, l ’ennemi a continué 
ses attaques pendant toute la 
journée. Toutes les attaques ont 
été repoussées.

Au nord-est du lac Ladoga, les 
troupes fiinlandaises ont conti­
nué à nettoyer les points d ’ap­
pui qui avaient été enlevées 
hier et elles ont pris plusieurs 
autres points d ’appui.

Un im portant butin composé 
surtout de matériel de guerre, a 
été fait.

On compte, entre autres, 12 
canons, plus de 50 mitrailleuses 
et armes automatiques, 10 cuisi­
nes de campagne, des tracteurs, 
des voitures blindées et des m u­
nitions ; six chars d ’assaut ont 
été détruits.

L’activité des patrouilles a été 
vive dans le secteur de Kuhmo 
où plusieurs détachements enne­
mis ont été détruits.

P ar ailleurs, rien de nouveau 
à signaler.

Dans les airs. — Nos forces 
aériennes ont continué, le 22 fé­
vrier, leurs vols de reconnais­
sance et ont bombardé des can­
tonnements et des concentra­
tions de troupes ennemies.

Dans la zone des opérations, 
l ’activité aérienne des Soviets a 
été très vive au nord du lac La­
doga et en Laponie.

L’ennemi a bombardé les lieux 
suivants : artyiia, Nrmes, Lieksa, 
Kajani et Kontisoaki, Rovanie- 
mi et quelques autres lieux.

Dans l’intérieur du pays, Iisal- 
m i a été bombardé.

Suivant des nouveles parve­
nues jusqu’à présent, douze 
femmes et enfants ont été tués 
au cours de ces bombardements. 
L ’ennemi a lancé quelques para­
chutistes qui ont été tués ou ar­

rêtés. Suivant des renseigne­
ments confirmés, un  avion enne­
mi a été descendu et un autre a 
été probablement abattu. Les 
avions signalés comme probable­
ment abattus au cours de la 
journée du 22 février ont été re­
trouvés et leur perte est confir­
mée.

Les sympathies de la Suisse
Berne, 23 février.

L’ordre du jour de la  dernière 
séance du Conseil national de la 
session extraordinaire appelle le 
rapport du Conseil fédéral sur la 
dernière session de rassem blée 
de la S. D. N.

M. Henri Valloton, radical 
(canton de Vaud), président de 
la Commission des affaires étran­
gères. rappelle que l ’objet es­
sentiel de rassemblée de Genève 
en décembre, est l’appel du gou­
vernement finlandais contre 
l ’agression soviétique, assem­
blée qui se term ina par le vote 
d’une résolution excluant l’U. R. 
S. S. de la  S. D. N.

La Suisse, on s’en s’ouvient, 
s’abstint de prendre nart à ce 
vote. La Commission des affai­
res étrangères a examiné l ’a tti­
tude adoptée en cette affaire 
par le Conseil fédéral et l’a ap­
prouvé à l ’unanimité.

« Je suis heureux, ajoute M. 
Valloton, de vous apprendre 
que le président du Conseil des 
ministres de Finlande et, le mi­
nistre des Affaires étrangères 
m ’ont déclaré personnellement, à 
Helsinki, que le gouvernement 
finlandais avait particulière­
ment bien compris la situation 
de la Suisse.

Au surplus, les ministres 
m ’ont exprimé la profonde re­
connaissance de la Finlande 
pour tout ce que la Suisse fait 
actuellement, en faveur de ce 
peuple magnifique ».

M. Valloton évoque ce que la 
Suisse a  déjà fait pour la" Fin­
lande ; collecte de plus d’un 
million de francs suisses ; envoi 
d ’une mission de dix ch irur­
giens accompagnés de douze in- 
hrmières et dotée d ’un impor­
tan t matériel sanitaire et de mé­
dicaments.

« Dans les circonstances ac­
tu e lle s , poursuit l ’orateur, la 
Suisse peut aider le mieux la 
Finlande en m ettant à sa dispo­
sition de l’argen t suisse et des 
médicaments. Il y aura lieu aus­
si d’étudier sans délai les possi­
bilités de voyage et d ’hospitali­
sation en Suisse des enfants 
finlandais. La Commission des 
Affaires étrangères, conclut M. 
Valloton, est unanim e à proposer 
d ’approuver le rapport du Con­
seil fédéral ».

Le rapport du Conseil fédéral 
est adopté.

DE N O U V E A U X  
attentats terroristes 
DANS LE CENTRE DE LONDRES

On com pte douze blessés  
dont p lu sie u rs  grièvem en t

Londres, 23 février.
Deux explosions ont eu lieu, 

thier soir, en plein centre de Lon­
dres

Elles ont été provoquées, croit- 
on, par des terroristes irlandais. 
Treize personnes ent été bles­
sées, dont deux grièvement.

Parmi les blessés, qui ont tous 
été transportés à l ’hôpital, se 
trouvent notam m ent une fem­
me, dont l’état inspire des in­
quiétudes, un policeman e t un 
chauffeur de taxi.

C’est la seconde série d ’atten­
ta ts qui se produit, en Angleter­
re, depuis l ’exécution des deux 
Irlandais, Barnes c l Richards.

La première explosion, moins 
grave que la  seconde, a détruit 
u n  édicule, à Marthe Arcb, en 
bordure di’Hyde Park. La 
déflagration, d ’une grande vio­
lence, a été entendue à un kilo­
mètre à la  ronde.

Plusieurs passants ont été je­
tés à terre ; l’un d ’eux est resté 
évanoui sur la chaussée et a 
dû  être immédiatement emmené 
à l’hôpital en ambulance.

Un témoin a déclaré qu’il 
avait vu une grande lueur s’éle­
ver du lieu rte l’explosion. La 
police faisait les premières 
constatations et commençait à 
recueillir les déclarations des 
nombreux témoins, lorsqu’une 
seconde explosion, beaucoup 
plus violente, survenait quel­
ques centaines de mètres plus 
loin, dans Oxford Street, l’une 
des rues les plus animées de la 
capitale. La détonation a été en­
tendue. dans tout le centre de 
Londres.

Au milieu d ’une certaine agi­
tation, accentuée par le « Black 
eu t », les secours s'organisèrent 
rapidement. Une femme d ’une 
quarantaine d ’années, qui se 
promenait avec un enfant et un 
homme gisaient inanimés.

Gravement blessés aux jambes, 
ils perdaient leur sang en abon­
dance. Deux autres passants ont 
été blessés en différents endroits 
p a r  des éclats de verre ou des 
fragments de bombe.

Au total, douze personnes ont, 
été Cessées et transportées à 
J’hôpifal.

blicaine d ’Irlande ont, sans 
compter les explosions de cette 
nuit, coûté la vie à sept person­
nes en Angleterre et fa it 137 
blessés.

Accident
dans une poudrerie

Londres, 23 février 
Une explosion s’est produite, 

aujourd’hui, à la poudrerie de 
Waltham Abbey, au nord de 
Londres, où des déchets d ex­
plosifs q.u’on brûlait ont détoné 

Le m inistère des fournitures 
de guerre annonce officiellement 
que personne n ’a été grièvement 
blessé.

7 outefois, trois ouvriers ont 
été hospitalisés. Deux souffrent 
d  un choc nerveux, et le troisiè­
me de blessures légères.

La déflagration s ’est produite 
dans la même zone de la  pou­
drerie que fexplosion qui a eu 
lieu il y a un mois.

L’un des ouvriers qui a  reçu 
aujourd’hui, une commotion un 
jeune homme de 23 ans, avait 
déjà subi alors un grave choc 
nerveux.

Un bilan

2 officiers et 19 marins 
ont péri dans l’attaque 

du «Fifeshire »
Londres, 23 février.

L’Amirauté annonce m ainte­
nant, avec regret, que deux offi­
ciers et 19 m arins ont péri, à la 
suite de l’attaque aérienne d ’hier 
contre le chalutier navo.l « Fifes­
h ire ».

C H A M B RE D E S  D E P U T E S

LE DEBAT
SUR LA CENSURE 
ET L’ INFORMATION

M. de Darapierre a ,qu itté  
Ottawa
Ottawa, 23 février.

M. de Dampierre, m inistre de 
France au Canada, a quitté Otta­
wa. Son départ a été l’occasion 
de multiples et touchantes ma­
nifestations de l’amitié franco- 

I.6s attentats de l ’armée répu- canadienne.

La séance de la Chambre est 
ouverte sous la  présidence de M. 
Edouard Herriot. M. Camille 
Chautemps est au banc du gou­
vernement.

Modification à la loi 
sur les loyers

La Chambre adopte sans débat 
la proposition de loi de MM. 
Fauchon et Lecacheux tendant 
à modifier et à compléter le dé­
cret-loi du 26 septembre 1939 ré­
glant les rapports entre bail­
leurs et locataires en temps de 
guerre dont l ’article premier est 
ainsi conçu : « L’article 12 du 
décret du  26 septembre 1939 est 
remplacé par les disopsitions 
suivantes : seront maintenus de 
plein droit en possession des 
lieux loués jusqu’au terme d’u­
sage qui suivra le décret fixant 
la cessation des hostilités. Les 
locataires de bonne foi qui béné­
ficieront d ’une réduction du 
prix de leurs loyers par appli­
cation de l’article 9 à charge par 
eux de se conformer aux déci­
sions de justice ou accords am ia­
bles intervenus tan t en ce qui 
concerne, le cas échéant, les 
termes et délais.

Le maintien en possession des 
lieux loués prévu à l’alinéa pré­
cédent est accordé de plein droit 
aux locataires de bonne foi ap­
partenant aux formations visées 
au premier alinéa de l ’article 3 
ci-dessus, alors même qu’ils con­
tinueraient d’acquitter intégrale­
ment le montant du loyer.»

On revient aux interpellations 
sur la propagande

L’ordre du jour Appelle la  sui­
te dé la  discussion des interpel­
lations sur l’organisation de la 
propagande de l’information et 
de la censure.

M. Gaston Gérard
M. Gaston Gérard (Côte-d’Or). 

— Faute d ’avoir compris et suT 
vi ceux qui adjuraient le gou­
vernement de fournir à  notre 
pays T organisme indispensable 
pour répondre à  ce qui se tra ­
mait contre nous, nous avons 
dû nous livrer à des improvisa­
tions qui nous ont valu la nais­
sance d ’un monstre à trois têtes : 
l'un, la censure, qui ne sait et 
ne peut dire que « non » ; la 
seconde, qui est l’information, 
laquelle mêle avec fantaisie les 
« oui » et les « non », comman­
dés par des vérités officielles 
mais contradictoires. La troisiè­
me, enfin, qui est la. propagande 
et qui dit « oui », « yes », « si », 
a ay », avec une telle prolexité 
qu’on cherche vainement ce 
qu’elle a dit après qu’elle a 
parlé, le tout dirigé par des 
hommes qui, lorsqu’ils addition­
nent, leurs contradictions congé­
nitales s’étonnent de ne pou­
voir aboutir.

Laissant là les reproches, l ’ora­
teur propose alors à l’assemblée 
un programme constructif.

A son avis, la censure, l ’infor­
mation et la propagande for­
ment un  tout sous le contrôle du 
gouvernement. Il ne s'agit donc 
pas de laisser faire, quitte au 
dernier moment à procéder par 
coups de ciseaux.

M. Gaston Gérard. — Un jour­
nal, un film, une émission ra ­
diophonique doivent être exami­
nés à leur source même. On doit 
arrêter tout d ’abord dans quel­
les conditions les informations 
ou les opinions peuvent être pré­
sentées. Mais ceci fait, il ne 
s’agit pas de couper à  tort et 
à  travers dans un  journal. La 
presse d ’un pays libre doit être 
libre. (AppL).

Sucessivement, l ’orateur passe 
en revue l ’organisation de la 
radio d ’Etat qu’il importe de 
simplifier en allégeant le coût, 
absolument disproportionné aux 
résultats obtenus ; le cinéma 
qu’entourent de telles difficul­
tés qu’il en résulte une paraly­
sie presque totale de notre pro­
duction. Celle-ci, avant la  guer­
re, avait la deuxième place dans 
le monde. A l’heure actuelle, elle 
doit céder sa place à l’Allema­
gne.

En effet, alors que la cinéma­
tographie française n ’a sorti, 
depuis la  guerre, que sept films, 
dont deux seulement peuvent 
être considérés comme une pro­
pagande. L’Allemagne entre le 
l or septembre 1939 et le 1er jan ­
vier 1940, a sorti trente-deux 
films, tous de propagande, les­
quels ont été envoyés avec des 
centaines de copies et gratis à 
tous les pays neutres.

M. Gaston Gérard rappelle qu’à 
cette même tribune, il a dem an­
dé, maintes fois, un statut du 
cinéma français.

Des-décrets-lois auraient per­
mis d’apporter des améliorations 
nécessaires au développement de 
cette industrie. Rien n ’a été fait.

M. Gaston Gérard. — Les trai­
tés de commerce ne facilitent, 
aucune entente avec les étran­
gers. La plupart des studios 
français sont fermés.

Dans le domaine touristique, 
il en est de même. Toujours pas 
de politique du tourisme, cepen­
dant, si activement préparée n a ­
guère à une période où dans le 
moindre budget tan t de résultats 
ont été obtenus.

Disparaîtrons-nou^>de tous les 
marchés du monde en laissant 
notre place à  des nations moins 
attirantes et moins bien organi­
sées que la  nôtre ?

Dans sa péroraison, M. Gaston 
Gérard proclame qu’en matière 
de propagande, il n ’est meilleur 
ambassadeur que notre industrie, 
nos commerçants, nos agricul­
teurs, nos artistes qui vont prou­
ver à  l’étranger que le génie 
français, que le travail fran­
çais, que la  France en un mot. 
continuent (appl. nombr. bancs).

M. aGston Gérard ayant signa 
lé des -erreurs dans ia  propa­
gande française au x  Etats-Unis, 
M. iDeschizeaux confirme le fait 
que l'opinion publique am éri­
caine s’est émue de certaines 

i formes de publicité.

M. André Albert
M. André Albert interpelle sur 

l ’organisation de la .propagande 
française et, en particulier, sur 
le problème de la propagande 
radiodiffusée aux ondes courtes.

Le député des Deux-Sèvres s’é­
tonne de certaines consignes de 
la censure, empêchant par exem­
ple les journaux de Paris de 
parler du verglas, un  journal a 
vu . interdire un  dessin hum oris­
tique représentant la ligne Sieg­
fried inondée, parce que c’était 
aussi un renseignem ent météo­
rologique. On a empêché de dire 
à un journal de province que le 
tirage de la Loterie nationale se­
rait accompagné de chants pa­
triotiques (excl.).

La photographie d ’une famille 
de douze enfants ayant un prix 
Cognac a été interdite parce 
qu’elle ne portait pas de numéro.

M. André Albert s’élève contre 
les formalités imposées aux jour­
nalistes, qui vont au commissa­
ria t de l ’information. Il est ex­
cessif de donner aux directeurs 
de journaux des articles qui 
semblent avoir été écrits en pri­
son (excl.).

M. Chautemps. — Aucun direc­
teur n ’est contraint d ’insérer 
quoi que ce soit.

M. André Albert estime que la 
censure s’exercerait plus utile­
ment en empêchant certaines 
fausses inform ations sur la 
guerre de porter atteinte au mo­
ral du pays.

L’interpellateur critique la ra ­
diodiffusion, notamment parce 
qu’elle ne donne pas des revues 
de presse de journaux de pro­
vince.

M. André Albert se plaint de 
la dispersion des services de la 
radiodiffusion, et regrette qu’il 
n ’y ait pas d ’école pour former 
un  personnel spécialisé.

L’interpellateur indique de 
quelle façon il voud rait. voir se 
développer la  propagande radio­
diffusée sur ondes courtes dans 
les Améique. « Radio-Mondial » 
dispose de moyens par trop mé­
diocres. Pourquoi « Radio-An­
dorre » reste-t-il muet ?

M. Castagnez interrom pt pour 
rappeler les incidents qui ont 
marqué les émissions de ce pos­
te.

M. André Albert conclut que 
ce serait orne grande faute de 
m aintenir la  radiodiffusion na­
tionale dans un  état de médio­
crité. (Appl.),

M. René Dommange
M. René Dommange (Paris) 

interpelle sur les services ren­
dus à la  propagande p ar la  ra ­
diodiffusion nationale.

M. Dommange expose les pro­
gram m es artistiques, qui selon 
lui, devraient être ceux de la ra­
diodiffusion pour intéresser les 
auditeurs.

Il trouve que les -lacunes sont 
excessives entre les diverses 
émissions, et qu’il n ’y a pas as­
sez de coordination entre les 
services du Centre d ’inform a­
tion.

M. Dommange estime que les 
crédits mis à la  disposition des 
artistes ne sont pas excessif, par 
rapport au budget total de la ra ­
diodiffusion.

M. Joseph Denais. — La répar­
tition de ces crédits est mauvai­
se. La Commission des finances 
s’est rendu compte que les artis­
tes qui collaborent à la  radio 
touchent de 4.000 à  20.000 fr. par 
mois. C’est excessif. Au moment 
où tan t de gens souffrent de la 
crise, il conviendrait qu’il y ait 
un plus grand nombre d ’artistes 
appelés à  participer à ces émis­
sions. (Appl.).

M. Dommange fait rem arquer 
que les auteurs français se par­
tagent seulement 9 millions, 
alors que les auteurs anglais 
touchent à la  radio 40 millions 
et les Allemands 60 millions.

M. Domm ange.— Les Commis­
sions des affaires étrangères, 
d’éducation nationale et des fi­
nances doivent de suite nommer, 
des enquêteurs pour faire un 
rapport sur ce qui se passe dans 
les différent^ services.

M. Louis Marin
M. Louis Marin constate l ’una­

nimité de la Chambre pour vou­
loir la  réorganisation des servi­
ces de propagande et de censu­
re, qui, en temps de guerre, ont 
une action essentielle pour con­
trebalancer la  propagande enne­
mie.

Le député de Meurthe-et-Mo­
selle regrette l'absence d ’une di­
rection politique de ces services, 
qui dvraint être placés sous une 
direction unique. Un simple di­
recteur né suffit pas pour résou­
dre les problèmes politiques de 
l’orientation. Un membre du 
gouvernement est nécessaire 
pour défendre ses vues au sein 
'du gouvernement, et prendre ses 
responsabilités, m ais sans heur­
ter le ministre des Affaires 
étrangères, ni celui de l ’Inté- 
rieuç.

Ce ne peut donc être qu’un 
sous-secrétaire d ’Etat rattaché 
au ministère des Affaires étran­
gères plutôt qu’à la  présidence 
du Conseil.

M. Louis M arin souhaiterait 
que les membres du  personnel 
de ces services soient des fonc­
tionnaires dont les noms se­
raient connus.

NI M aurice Petsche. — Per­
sonne n ’a été nommé fonction­
naire à la  Radio.

M. Louis M arin . — Ils fonc­
tionnent donc sans avoir été 
nommés 7

M. M. Petsche. — Comme les 
femmes de ménage des m inis­
tères.

M. Louis M arin rend homma­
ge à M. Georges Duhamel qui 
s’est retiré en reconnaissant 
qu’ils se sont trompés.

M. L ou is M arin , — Dans la 
politique, plus on s’est trompé, 
plus on a  de succès.

M. Louis Marin insiste pour 
que le service de la propagande 
-rit un personnel qualifié, con­
naissant parfaitement notam­
ment les questions extérieures. 
La guerre actuelle est sortie de 
malentendus. De telles erreurs 
ne doivent pas se renouveler.

M. Louis Marin s’associe aux

AU DINER DE L’AMÉRICAN-CLUB

M ,  C H A U T E M P S
a évoqué la force morale 
de Georges Washington
IL A ADRESSÉ UN ARDENT SALUT 

AUX NATIONS MARTYRES
Paris, 22 février.

Voici le texte du discours pro­
noncé, ce soir, par M. Camille 
Chautemps, vice-président du 
Conseil au banquet de l'Améri- 
can Club :

En dépit de l ’amical accueil 
que vous voulez bien me réser­
ver, je ne puis me dissimuler 
que ma présence à-cette splen­
dide manifestation d ’amitié 
franco-américaine s'accompagne 
pour vous d ’une légitime dé­
ception.

Vous aviez, en effet, convié 
comme hôte d ’honneur français, 
selon une tradition de haute 
courtoisie internationale, le pré­
sident du Conseil des ministres.

Et vous vous prépariez, sans 
nul doute, à ajouter à la cordia­
lité de votre réception une 
nuance de sympathie personnel­
le et fervente envers mon émi­
nent ami, le président Daladier, 
car : celui-ci apparaît justement 
à nos yeux, ainsi qu’aux vôtres, 
comme le représentant symboli­
que de la France en guerre.

Malheureusement, d ’impérieu­
ses obligat mis, jointes à un état 
de santé encore délicat, l ’ont 
contraint, au dernier moment, à 
son vif regret, à me prier de le 
suppléer, ce soir, près de vous.

Si j ’en éprouve de la contu­
sion, je ressens aussi la fierté et 
la joie de vous apporter de sa 
part un  message cle chaude 
am itié pour votre grand pays, 
et c’est sa pensee, celle du gou­
vernement ie  la  France, que je 
voudrais traduire en quelques 
paroles sincères pour vous et 
pour eux de vos compatriotes 
qui peuvent nous entendre de si 
loin par les ondes.

M. Chautemps rappelle briève­
ment le rôle joué par Georges 
Washington, symbole de la droi­
ture américaine, Cincinnatus 
moderne, qui retrouvait avec 
simplicité la paix de son foyer 
après sa tâche nationale accom­
plie, soldat victorieux d’une race 
à part qui fut un libérateur et 
non un conquérant.

W ashington a  créé un monde 
nouveau et traduit dans les faits 
historiques des vérités morales 
permanentes qui sont devenues 
et qui demeurent l’évangile des 
démocraties.

—. La France et l ’Amérique ont 
puisé aux mêmes sources les 
priricipes m oraux qui les inspi­
rent.

La France e t  l’Angleterre
unies

pour défendre la loi morale
Or, c’est également à eux que 

la France n ’a cessé de demeurer 
fidèle et c'est pour eux encore, 
qu’aux côtés de sa puissante et 
loyale alliée, la  Grande-Breta­
gne, dont je salue avec amitié 
l'ém inent ambassadeur, qu’elle 
combat aujourd’hui.

C’est par eux seuls, par Tin- 
fluence profonde qu’ils exercent 
sur la conscience des hommes 
libers, que Ton peut expliquer 
que ces deux peuples, qui ont 
donné tan t de preuves décisives 
de leur attachem ent à la  paix, 
qui étaient pacifiques jusqu’au 
rêve, et même à l ’imprudence, 
sont m aintenant entrés dans la

La crise agricole 
devant le groupe 

radical-socialiste
Paris, 23 février.

Le groupe radical socialiste 
s'est réuni sous la présidence de 
M. Chichery.

Une large discussion s’est ins­
taurée sur le problème de la 
main-d’œuvre agricole.

Ont pris successivement la -pa­
role MM. Brachard, Cabanis, 
Laurens, Mitton, Lamoureux, 
Perrot, Bernier, Delattre, Cata­
lan., Isore, Daille, Rotinat, Liau- 
tey, Albert.

Tous les orateurs ont souligné 
les difficultés auxquelles se heur­
tent journellement les agricul­
teurs pour exploiter leurs -fer­
mes.

En conclusion de ces débats, le 
groupe, à l’unanimité des mem­
bres -présents, a résolu de sou­
m ettre au gouvernement plu­
sieurs propositions susceptibles, 
à son avis, de remédier à la si­
tuation.

précédents orateurs qui ont pro­
testé contre les abus de la cen­
sure, notam m ent pour empêcher 
de -parler du verglas ou du gel 
des conduites d ’eau. (Rires.)

Mi. Louis Marin rappelle qu’un 
mandement de l’archevêque de 
Chambéry a été censuré, pour 
avoir lié l ’idée de Dieu à celle 
de la Patrie, et que d ’autres 
mandements ont subi le même 
sort.

Pourtant, les autorités reli­
gieuses sont parmi les meilleurs 
collaborateurs du gouvernement.

M. Camille Chautemps approu­
ve.

M. Louis Marin revient égale­
ment sur l’affaire du discours 
du comte Ciano, dont le texte 
publié, tronqué, a ému la  Com­
mission des Affaires étrangères.

M. Mlstler interrom pt pour in­
diquer comment l’incident a été 
éclairci.

M. Louis M aria blâme les con­
signes données par la censure, 
pour couvrir tel ou tel parti, em­
pêcher la critique des actes du 
gouvernement.

Les erreurs ne se renouvelle­
ront pas quand ces services au­
ront une direction gouverne­
mentale. C’est une des condi­
tions essentielles pour gagner la 
guerre. (Appl.)

La suite de la discussion est 
renvoyée à mardi. 15 heures.

Séance levée à 19 heures.

guerre avec la  résolution unani­
me et farouche de la conduire 
jusqu’à la victoire.

C’est que, peu à peu, devant 
la barbarie qui menaçait de 
submerger l'Europe, devant les 
cris de détresse de peuples m ar­
tyrs, chaque jour plus nom­
breux, devant les entreprises 
cyniques de la violence et de la 
rapine, devant le reniem ent de 
toute doctrine, de toute morale, 
de toute pudeur, la  guerre nous 
fut imposée.

LE SALUT AUX NATIONS 
D O U L O U R E U S E S

M. Chautemps salue les repré­
sentants de la Tchécoslovaquie, 
de la Pologne, de la Finlande.

De la Finlande, petit peuple 
héroïque que sa faiblesse num é­
rique n ’empêche pas de lut ? 
vaillamment pour ia  défense 
son sol et de sa liberté et q^. 
prouve, une fois de plus, par de 
sublimes faits d 'arm es qui for- 
cente i ’étonnement du monde, la 
supériorité des valeurs morales.

L’adm irable résistance de la 
Finlande a, en effet, éveillé dans 
la conscience universelle des ré­
sonnances nouvelles.

Elle a prouvé la force quasi 
invincible d’un peuple fier et 
courageux qui ne veut pas mou­
rir.

Elle a fait ja illir de toutes 
parts au profit de ce peuple hé­
roïque un immense élan de sym­
pathie et de solidarité agissante 
et fait naître pour nous les de» 
voirs auxquels nous ne faillirons 
pas.

Ainsi, Messieurs, par une in­
cursion dans l’actualité dont je 
ne m ’excuse pas, car je sais que 
la  cause que je défends et qui 
est celle des peuples opprimés, 
celle de la justice internationale 
est assez noble pour trouver 
l ’audience de votre grande n a­
tion généreuse et humaine* je 

ne me suis éloigné qu’en appa­
rence du sujet qui nous rassem ­
ble et qui est la commémora­
tion d ’une grande époque de 
l ’Histoire où votre jeune peuple 
s ’iJvqjllait aux idées de liberté, 
de justice, d ’humanité, qui sont 
communes à  nos deux démocra­
ties et dont votre grand W as­
hington a été l ’un des plus glo­
rieux symboles.

En honorant ensemble la  hau­
te mémoire du héros de votre 
indépendance nationale, nous af­
firmons, une fois de plus, la 
communauté spirituelle et mo­
rale de nos deux patries et leurs 
efforts unis pour la défense de 
la civilisation et les progrès de 
l ’humanité.

Nul n ’a su exprimer avec plus 
de forces et de noblesse les sen­
tim ents identiques de nos deux 
nations que votre illustre chef, 
le président Roosevelt, dans les 
paroles de qui chaque Français 
retrouve un écho de sa propre 
conscience.

C’est en sa personne que je 
veux saluer, au nom du gouver­
nement de la République fran­
çaise, le grand peuple généreux 
de la libre Amérique, à qui 
j ’exprime, du plus profond du 
cœur, la fidèle affection du peu­
ple de France.

LONDRES CÉLÈBRE 
LA VICTOIRE 

00 RIO DE LA PLATA
En présence du roi et des ministres 

une parade monstre défile 
dans les rues de la capitale

Londres, 23 février.
Un million d ’Anglais ont assis­

té aujourd’hui à  la  plus impres- 
siante parade dont la capitale de 
l ’Empire britannique ait été le 
théâtre depuis les festivités du 
couronnement.

Londres, animé d'un intense 
enthousiasme national, célébrait 
la  victoire navale du Rio de ia 
P iata .et fêtait les équipages des 
croiseurs » Ajax », « Achilles » 
et « Exeter », qui, le 13 décembre 
dernier, se couvrirent de gloire 
en acculant à la défaite et à la 
destruction le fameux cuirassé 
allem and « Admirai Graf Spee ».

Pai’tis à dix heures trente de 
la gare de Waterloo, les équipa­
ges, précédés de leurs officiers et 
accompagnés d’une musique cle 
fusiliers-marins et des musiques 
des trois croiseurs, longèrent les 
palais du parlement, puis s'en­
gagèrent dans Whitehall, où se 
dresse au milieu des ministères, 
le cénothaphe à  la mémoire des 
morts de la grande guerre.

Le cortège gagna l’esplanade 
des horse-guards. où se dressait 
une estrade tendue de pourpre.

Tandis que les m u s i q u e s  
jouaient les airs favoris de la 
marine royale, on vit arriver M. 
Neville Chamberlain et tous les 
membres du cabinet.

Dans un coin de l’esplanade 
avaient pris place les parents 
des victimes du combat du Rio 
de la Plafa.

Bientôt les « hurrahs » de la 
foule annoncèrent l’arrivée d ’un 
autre cortège : le roi. en unifor­
me d’amiral, accompagné de M. 
Winston Churchill, premier lord 
de l’Amirauté et du duc de Kent, 
descendit de sa voiture sjjlué par 
le « God save the King ».

JOURNÉE DÉCISIVE
DANS LE D É B A T  
SUR L’INFORMATION 
E T  L A  C E N S U R E

P aris, 23 février.
Comme nous l'indiquions  

hier, le débat sur l'in fo rm a­
tion, la censure et a propagan­
de n 'a  po in t évolué depuis 
vendredi. On se trouve donc, 
ce m a tin , au  point où l'on  en 
é.tait vendredi soir.

A va n t « d'enchaîner  », com ­
m e on d it au théâtre, il n 'e s t 
po in t m auvais, pensons-ous, de 
rappeler, au m oins par les 
grandes lignes, ce que fu t  la 
prem ière jourreée d 'u n  débat 
appelé à figurer pa rm i les plus 
im portan ts de la législature.

O n  cette journée a été tout 
en.tière dom inée par le discours 
de M. Léon B lum .

Nous ne nous donnerons pas 
le ridicule de découvrir le ta­
lent du leader socialiste. T out 
le m onde le connaît. Ce qui im ­
porte, c'est d 'évoquer la façon  
avec laquelle l'ancien  président 
'du  Conseil a posé le problème 
et com m ent, exprim ant l'op i­
nion à, peu près unan im e de la 
Chambre, il a m ontré, d 'une  
pa rt ,la vanité  d 'u n  systèm e  
qui, en cherchant à cacher cer­
taines choses aboutit à a igu il­
ler la curiosité du public vers 
des sources d 'où  elle se fû t  
détournée, si on n 'a v a it pas 
tenté de lu i celer quelque cho­
se ; l'au tre, le défau t .d 'initia­
tive et de coordination par 
quoi nos services de propagan­
de se trouvent en quelque sorte 
paralysés.

La censure

Imprimerie de » L» Tribune » 
10. pl. Jean-Jaurès. Si-Etienne
Le Gérant , A. Ca RROT.

ces m a n u sc rits  non insérés ne sont 
pas rendus.

La censure d'aborcl...
Ce n 'est point — M. Léon  

B lu m  y a insisté  — que l'on 
conteste la nécessité d 'u n  con­
trôle de la presse en tem ps de 
guerre. Des indiscrétions peu­
ven t être com m ises, et de la 
m eilleure fo i du m onde, dont 
L’ennem i profiterait.

M ais il y a la m anière...
Y_oici, d 'après  ('Officiel, ce 

qu'a d it M. Léon B lu m  :
« L a censure a eu des exi­

gences im possibles e.t terrib le­
m en t onéreuses, u n  m épris  
absolu des horaires, ou, pour  
parler plus exactem ent, des 
u m inutages  » auxquels u n  
u n  journa l quotidien est ri- 
reusem ent tenu, soit pour sa 
com position, soit pour son ti­
rage, soit pour sa d istribution .

Le résu lta t indéniable a été 
d ’ajouter au  désordr et d 'in fli­
ger de lourdes perles m a térie l­
les à la presse, alors qu’en vé­
rité les jo u rn a u x  sont assez 
difficiles à fa ire et ont déjà  
assez de peine à vivre. »

I l y  a des causes. Quelles 
son.t-eles ?

Ignorance, incom pétence, 
appication avec u n  au tom atis­
me absurde des consignes que 
la censure reçoit, d ’ailleurs Un 
peu de tout le m onde, et dont 
la m ultip licité  est u n  des dé­
fa u ts  de l'institu tion .

E t puis encore, cette tendan­
ce que nous dénoncions nous- 
m êm es, il y  a quelques jours, 
à propos de toute autre chose 
que la censure, tendance su i­
van t laquelle des gens tout à 
coup nan tis  d 'u n  pouvoir sou­
verain, « ont é.tè a d it M. Léon  
Blum , entêtés par l'idée de ce 
pouvoir éphém ère et se sont 
m is à appliquer les consignes 
reçues de tous les départe­
m ents m in istérie ls avec une  
sorte de joie soudaine, dans le 
déploiem ent et l’abus de leur  
toute-puissance  ».

N ous n 'insisterons pas sur  
les conséquences d 'u n  pareil 
état de choses...

La radio 
a tout changé

Nous citons encore ic i .Z’Offi­
ciel, et ce fu t  l'u n  des passa­
ges les plus applaudis de l'in- 
terpellateur  :

« La radio a tout changé, a 
déclaré M. Léon B lum . I l n ’y  
a p lus, a u jourd ’hui, de m u ­
raille qui puisse être rendue  
im perm éable à l'onde. L ’onde 
passe partout.

a Or, en bien des cas, on a 
form é le dessein de cacher la 
vérité au  pays, d 'em pêcher la 
d ivu lga tion  d 'u n  événement, 
quelconque, d 'en  d issim uler la 
réalité, ou m êm e d 'en  fausser  
arbitra irem ent le sens.

« Ce dessein qui, déjà par 
lui-m êm e aura it quelque chose 
de b lessant et de d iffic ilem ent 
supportable, car — on l'a  dit, 
m on Dieu ! assez d it et répété 
— ce pays est assez grand, 
assez intelligent, assez fort 
pour ne redouter aucune vé­
rité. Comprenez donc que ce 
dessein est devenu absurde, 
parce ' qu'il est m a in tenan t 
irréalisable !

I l y a plus...
« Le m utism e im posé, a dit 

plus loin M. Léon B lum , n ’est 
pas une solution. Les problè­
m es se poseront d 'eux-m êm es. 
Ils seront évoqués ici, à la tr i­
bune parlem entaire, ils passe­
ron t nécessairem ent dans la 
discussion publique. Alors, à 
quoi, bon celte façon d 'a g ir  ?

N Tous ces vélo de la censure 
ne seront, une fo is de plus, 
q u 'un  geste va in  et nocif, en 
raison m êm e dé sa vanité.

« La censure n ’est, ne peut 
être et ne doit être q u 'un  ins­
tru m en t de défense nationale, 
et il serait insupportable qu 'el­

le dev in t u n  procédé de gou­
vernem ent. .»

Propagande 
et information

Qu'est-ce qu 'un  service com ­
me l'in form ation  doit fo u rn ir  ?

Des nouvelles... non seule­
m en t pour la France, m ais  
encore pour l’étranger, car 
nous savons bien que, si nous  
laissons à l'ennem i le p r iv i­
lège à peu près exclusif d 'a li­
m en ter les journaux , tou t ce 
qui se passe chez nous sera  
systém atiquem ent, travesti, dé­
form é, défiguré.

Quant à la propagande, c’est 
une extension de l'in form ation , 
car elle consiste à instru ire , 
aussi à fa ire  com prendre, à 
expiquer, à persuader.

Or — et c 'est là le grie f es­
sentiel de M. Léon B lu m  — 
pour gérer tou t cela, il y  a 
quatre services, d istincts  les 
uns des autres, qui devraient 
être rassem blés a u ta n t que 
cela est possible.

Francisque LA ÜRENT.

M m  VA LD A
Pommade antiseptique

DÉBOUCHE LE NEZ
des petits et des grands

Les infractions 
à la défense passive 
vont être réprimées

Paris, 23 février.
L Officiel publie ce matin 

un décret relatif aux infractions 
commises en matière de défense 
passive.

Ce décret dit notamment :
L'article 5 du décret du 3 no­

vembre 1939 est complété « in 
fine », par la  disposition sui­
vante :

— Toute infraction à  l’arrêté 
interm inistériel du 4 septembre 
1939, sur la réglementation de 
1 éclairage en temps de guerre 
sera punie d ’une amende de 5 à 
15 francs.

En cas de récidive, dans les six 
mois qui auront suivi la pre­
mière condamnation, l ’inculpé 
sera traduit devant le tribunal 
de police correctionnel et puni 
d un emprisonnement de six 
jours à un mois et d ’une amen­
de de 16 à 200 fr., ou de Tune de 
ces deux peines seulement.

Seront punis des mêmes peines 
que les récidivistes, ceux qui se 
seront refusés à obéir aux in­
jonctions des agents qualifiés 
pour constater les infractions 
aux prescriptions de l ’arrêté in ­
term inistériel sur l ’éclairage en 
temps de guerre.

PETITES NOUVELLES
STOCKHOLM. —  P o u r  économ i­

ser le  c o m b u s tib le , les écoles su é­
doises s e ro n t fe rm ées p e n d a n t  tro is  
se m a in es , au  m o is  d e  m ars.

LA REGION
A L L I E R

VICHY.
Conférence. — Aujourd’hui, la 

section de Vichy de la  jeunesse 
de l ’Empire ^français donnera 
une conférence, salle des fêtes 
municipales, à 20 h. 30. M. Bois- 
selier parlera d ’un poète patrio­
te ; Paul Déroulède.

f o i r e s  e t
M A R C H É S

MARCHE AUX BESTIAUX 
DE SAINT-ETIENNE

B œ ufs, vach es e t  ta u re a u x  —  
A m enés, 31; vendus, 18; in v e n d u s  
13- P re m  qua i., 17,50; deuxièm e! 
15,50; tro is ièm e, 13,50. P rix  e x trê ­
m es, I l  à  18 fr.

B œ ufs lim o u sin s  —  P rix  ex ­
trê m e s  : 17 à  18 fr.

M ou tons. —  A m enés, 1170' 
ven d u s , 970; in v en d u s , 200. Prem ’. 
q u a i., 18.50; deux ièm e. 17,50- tro i­
sièm e, 16,50, P rix  ex trêm es ’• lfi à
19 fr.

A gneaux. -— P rix  ex trêm es : 18 à
20 fr.

C hèvres. —  A m enées, 6- ven ­
dues, 6.

Veaux. —  A m enés, 224; v endus,
in - is  “ v en f.u s ’ 6. P rem . q u a i. 
10 25; dexu iem e, 9,50; tro is ièm e, 
8,50. P rix  ex trem es ; 8 à  10,50.

MARCHE AUX BESTIAUX 
DE .LYON-LA MOUCHE

—  A m enés, 18 i renvo i, O: 
a b a tto ir s , 232 : gén isses e t  c h â tro n s  
b o u rb o n n a is  écu rie , p re m iè re  q u a -

'955Ln 15 2 0, {ieux^ m e  q u a l i té  880 a  940 ; C h a ro lla is  écu rie , p re -  
m icre  q u a li té  930 à 970, d eu x ièm e 
q u a li té  850 à  910 ; C h o le ta is , B re­
to n s , N orm an d s, 780 à  930 ; gén is­
ses lim o u sin es  h o rs  choix , n o n  co­
tées ; g én isses  e t  c h â tro n s  lim o u ­
sin s , 950 à  1.040 : ta u re a u x  b o u r­
b o n n a is  écu rie , 800 à  880 ; ch a ro l-  
Jais écu rie , 770 à  820e; sa le rs  760 à  
870 ; gros b œ u fs b lan cs . 860 à  950 • 
b œ u fs  de  pays, 580 à  720.

A u p o id s  m o r t  : b o n n e s  vach es 
g rasses, 1.380 à  1.480 î vaches fo u r ­
n itu re s , 1.200 à  .1.300 ; b ê te s  m a i­
gres, 850 à  1.050. * ~

P rix  ex trêm es, vifs, 480 à  1.050. 
V en te  b onne.

V eaux —  A m enés. 319; ren v o i, 
o , a b a tto ir s . 283 : N ivernais, C lia- 
ro lla is , 900 à 1.030 ; L im o u sin s, A u­
v e rg n a ts , 820 à  e880 ; S avoyards, 
820 à  880 ; D au p h in o is , 820 à  900 ; 
R hône , Loire, 890 à  970 ; h o rs  
choix, n o n  cotés.

P rix  ex trêm es, 820 à  1.030. V en te  
passab le .

M ou to n s . —  A m enés. 38 ; renvo i, 
Oe; a b a tto ir s , 982 : ag n eau x , 1.400 
à  1.800 ; pays, 1.250 à 1.450 ; b reb is , 
650 à 800 ; A frica ins, consignés.

P rix  ex trêm es, 650 à  1.800. V en te  
m oy en n e .


